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BRE L’ANNIVERSAIRE 
jE L’ARMISTICE DIMANCHE
gjdela grande guerre, précédés par l’Harmo- 
Ifct à travers les rues de la ville. — Service 
L à l’éelise St-George. — Deux minutes deL à l’église St-George. —

BANQUET
Ljnniversaire de la sl- 
Eüce a été célébré 
Dmorable chez nous, 
Eedl soir, 75 vétérans 
lfUerre se sont réunis 
S Golf & Country Club, 
Lune où a régné la plus 
o Dimanche dans l’a- 
Jeo parade suivie d’un 
jg à l’église St-Geor- 

L précises, tous les ci­
lle furent appelés à ob- 
Ltes de silence pour 
ivoire des milliers de 
□ tombés au champ 
.rfleur patrie.

ianquet

organisé par 
prirent part: 
Collyns, W.

le Lieut. A. Keight. Y 
MM. A. L. Foster, Wm. 

Clevens, E. Renard, H.
Towney, J. Vander Stichelen, J. Daw- 
son, C. MacKenzie, J. Woodyatt, W.

DIMINUTION
DE LA RECOLTE

Ottawa. —- Une diminution de 
cinquante millions de boisseaux 
dans la récolte canadienne du blé 
par comparaison avec les deux 
derniers mois, est signalée dans le 
rapport publié hier après-midi 
par le bureal fédéral de la statis­
tique. On attribue à la gelée cet­
te diminution qui signifie pour le 
fermier canadien une perte de 
quarante millions de dollars.

La récolte de blé pour 1928 est 
estimée à 500,613,000 boisseaux 
dans le rapport d’hier tandis que 
la récolte de 1927 était évaluée à 
440,024,700 boisseaux.

LES AUTEURS DU VOL AU MAGASIN 
BARBE ARRETES A ST HYACINTHE

M. CARON RESTERA 
AU MINISTERE

Ce sont trois jeunes gens dont deux de St-Hyacinthe et 
l’un venant de Sherbrooke. J— Ils ont déclaré plusieurs 
autres vols commis ailleurs. — Deux autres arresta­
tions.

AU PENITENCIER

Little, J. Elderson, 
S. Gall et autres.

E. Marcotte, W. 
La soirée, on le

conçoit, se termina très agréablement.
Ce souper était organisé par le lieu­

tenant L. H. Millar, le Lieut. H. Mit­
chell, le sergent A. L. Foster et M. W. 
Spencer.

LE SYSTEME
D’ALARME

PARADE

Dimanche avant midi, vers dix heu­
res, les vétérans s’assemblèrent au ga­
rage Montplaisir, d’où ils sont partis

2 encore le camp du 
Golf & Country Club 
irncleusement à la dis- 
ÿ vétérans qui s’y as- 
nuedi soir au nombre 
®dre part au banquet 
Cinq des grandes ar­

gent représentées à ce 
tance, l’Angleterre, la 
Cils-Unis et le Canada.
I nus le patronage de 
il Maire W. A. Molsan, 

j ÿ le capitaine R. H. 
■ al les autres officiers 

annons: le Lieutenant
5 Lieut. H. Mitchell, 

ûr, Lieut C. M. Mac-
■ÿr.J. Woodyatt, Capt. 
! (rOUready et le Ma­
te

j- [âérosité de MM. Bois- 
■ iîood, les estomacs 
I ippétit et tous les con- 

■ aneur aux mets suc- 
J Indu souper, plusieurs 

NpOSéS.
| roi fut proposé par le 
A ^erllng. A la suite de 
■j nlnutes de silence fu- 
I jar tous les vétérans 
| ikurs compagnons d’ar- 
I thamp d’honneur.
I Babin proposa la santé 
" irépondu à cette santé:
À pour les années bri- 
s ht. H. Mitchell, pour 
S kdne; M. C. Dulieu, 

hnçalse; M. J. Vander 
B Tannée Belge et M. R. 

z l’armée américaine, 
ji,Canada fut proposée 

.1 nr le Maire Moisan. 
111 y répondit.

1 b ces discours, un joli 
i.J al et instrumental fut»

en parade 
St-George 
gieux.

Précédés 
mondville,

pour se rendre à l’église 
assister à un service reli-

par l’Harmonie de Drum- 
les vétérans suivirent les

rues Lindsay, Cockburn et Hériot. 
Les centaines de spectateurs qui se- 
massaient sur* le parcours des vété­
rans furent vivement impressionnés 
au souvenir des jours d’autrefois, où 
le grand nombre de ces braves quit­
taient notre ville pour aller risquer 
leur vie sur les champs de bataille de 
france.

Cette parade avait été organisée par 
le Lieut. A W. Keight, M. P. A. 
Galaise et M. C. Dulieu.

SILENCE

A onze heures précises, le sifflet de 
la Campbell MacLaurin Lumber Co. 
se fit entendre et pour suivre l’invita­
tion que leur en avait faite les auto­
rités civiles et religieuses toute la 
population de la ville observa deux 
minutes de silence.

SOUVENIR

A l’occasion de l’anniversaire, de 
l’armistice, l’étalage d’une certaine 
quantité de souvenirs de guerre dans 
la vitrine du magasin J. H. Tetreau, 
rue Hériot, attira des centaines de cu­
rieux. Ces souvenirs consistant en 
diverses pièces d’équipement militaire 
ayant été utilisées durant la guerre 
soit par des soldats anglais, français 
ou allemands, ont vivement intéres­
sés ceux qui ont eu l'avantage de les 
visiter. Ces trophés avaient été four­
nies par M. C. Dulieu, vétéran fran­
çais. La vitrine du magasin Tétreau 
était en plus magnifiquement décorée 
avec des drapeaux des différents pays 
alliés.

«RATION EN 
B® LIGNES

IUTRE D’OBREGON. 
1 Total a été condam- 
t l'assassinat du géné- 
«pn, président-élu du

l'ion Aceveda de la 
2i arn procès conjoin- 
« jeune étudiant, sur 
M été “l’auteur in- 
ÿotae, aura à passer 

W>n, le jury l’ayant 
de complicité.

I .^NATIONALE. — Ot- 
du Canada a 

—023,297 au cours des 
—* de l’exercice fiscal 

ÿU octobre dernier. 
jPh correspondants de 

ht, la diminution fut 
® h dette nette. Les 

du Dominion ont 
^08,604 pendant les 

Mler lieu mentionnés 
'ordinaires ont aug- 

en comparaison 
h aois de l’année fis-

PWT ETRE PEN- 
— Québec. — 

de LaTuque, qui 
"olr empoisonné sa 

s'est instruit au 
18 assises, a été trou- 
’^aniné à être pendu 

'.*hiiL Le jury a de- 
demi-heure seu- 

nce a été prononcée 
Ajuste Tessier, aux

i-
F' "- Londres. — Sir 

secrétaire du 
® ih *a'Chambre des 
W* (ouvernement né- 

l’envoi d’im- 
^es qui ne seraient 
. 1 des travailleurs:s
l?on espère envoyer 

''ailleurs des villes 
T11 durant les pro- 

toverra en même 
de 5,000 à 6,-

000 travailleurs choisis dans les cen­
tres de formation agricole.

TRAGEDIE AUX ETATS-UNIS. — 
Lynn, Mass. — Douze personnes ont 
été tuées dans une explosion qui a dé­
moli la fabrique de chaussures de la 
“Preble Box Toe Company” dans East- 
Lynn, un peu après l’ouverture de 
l’usine, ce matin. .L’édifice fut im­
médiatement enveloppé de flammes. 
Le chiffre des mort a été établi par 
les officiers de police sur les lieux.

Au moins, vingt personnes ont été 
blessées.

M. E. L. Watkins est de re­
tour d’un voyage aux 
Etats-Unis, où il est allé 
cueillir des renseigne­
ments.

Les cambrioleurs qui avaient pillé 
le magasin de M. Noël Barbe dans la 
nuit de mardi à mercredi dernier, y 
enlevant pour plus de $400.00 de mar­
chandises, ont été arrêtés à St-Hya­
cinthe, vendredi matin. Traduits en 
justice devant le magistrat Marin, les 
prévenus ont dû plaider coupables 
en raison, des preuves écrasantes qu’ils 
avaient contre eux et furent con­
damnés à quatre ans de pénitencier.

Les voleurs- sont trois jeunes gens 
d’une vingtaine d’années, qu’ont dit 
se nommer Adonias Gauvin, de St- 
Hyacinthe, Paul-Henri Paré, aussi de 
St-Hyacinthe et Maurice Wagner, de 
Sherbrooke. Après leur arrestation, 
plusieurs plaintes furent portées cou­

les marchandises dérobées étaient 
recélées à la chambre de Wagner.

Les autorités policières allèrent fai­
re des investigations à l’appartement 
en . question et y découvrirent une 
grande quantité de marchandises de 
toutes sortes. Dans des boîtes, les 
policiers trouvèrent diffiérentes pièces 
de-vêtement marquées au nom de M. 
Barbe. Les voleurs déclarèrent alors 
être venus exercer leur métier à 
Drummondville.

M. Barbe fut aussitôt averti et se 
rendit à St-Hyacinthe, où il trouva 
toutes les marchandises qui avaient 
été enlevées à son magasin.

Le premier ministre a déclaré 
aux journalistes qui lui deman­
daient une entrevue, hier matin, 
que M. J. E. Caron, ministre de 
l’agriculture, ne démissionnera 
pas pour s’en aller présider la 
Commission des Eaux Courantes 
comme certains journaux l’a­
vaient laissé entendre.

“Nous avons trop besoin de M. 
Caron, a dit le permier ministre, 
et il restera avec nous. Sa santé 
s’est améliorée de beaucoup et il 
continuera sa collaboration au 
gouvernement de la province”.

LA SESSION
FEDERALE

On croit que l’ouverture de 
la prochaine session se fera 
vers le 24 janvier. — Le 
budget et le tarif douanier.

RECIT DU VOL

AMELIORATIONS
Le changement de poteaux que la 

Southern Canada et le Bell Télépho­
ne font effectuer en notre ville, né-
cessitera une 
te du système 
quartiers.

On a décidé

réinstallation complè- 
d’alarme dans tous les

qu’à l’occasion de ce
changement de poteaux, il convenait 
d’apporter quelques améliorations qui 
rendront le système d’alarme plus 
sûr et par le fait assureront à notre 
population une meilleure protection 
contre le feu.

Parmi les principales améliorations 
projetées il faut mentionner le posa­
ge de fils nouveaux et plus forts pour 
relier les boites d’alarme; l'installa- 
tion de trois nouvelles boîtes dans les 
endroits où il sera jugé le plus utile 
et le changement d’endroit de quel­
ques anciennes boîtes.
, A cet effet, M. E. L. Watkins qui a 
charge de l’entretien du système d’a­
larme, était aux Etats-Unis, la semai­
ne dernière, où il a visité quelques 
villes de l’Etat du Maine, afin de s’en­
quérir sur le système d’alarme qui y 
est généralement employé.

Dans toutes les villes d’une popu­
lation égale à celle de Drummond- 
ville que M. Watkins a visitées, le sys­
tème d’alarme employé est d’un genre 
semblable à celui que nous avons icL 
Mais partout, les voitures pour boyaux 
et échelles* Sont automobiles.

En général il y a une sirène d’alar­
me qui n’indique pas l’endroit où se 
trouve le feu. La cloche du poste des 
pompiers seule l’indique.

M. Watkins est revenu chargé de 
renseignements précieux qu’il s’effor­
cera de mettre en pratique.

L’installation de nouveaux fils et 
de boîtes neuves se fera dans le cours 
de l’automne; dans une dizaine de 
jours nous aurons une voiture auto­
mobile pour les échelles et les boyaux; 
une sirène nouvelle devrait être ins­
tallée sous peu. de sorte que nous au­
rons avant quelques mois un service 
de protection contre les incendies qui 
sera très satisfaisant.

UNE HECATOMBE D’ENFANTS. - 
Vorronesch, Russie. — Un grand nom­
bre d’enfants ont perdu la vie dans un 
incendie qui a détruit un cinéma à 
Khodynetz dans la nuit de samedi à 
dimanche. Le nombre exact des vic­
times est connu. Des équipes organi­
sées fouillent les ruines à la recher­
che des cadavres carbonisés.

L’incendie éclata dans la cham­
bre aux pellicules, au cours de la re­
présentation et se répandit avec une 
rapidité foudroyante. Il était excessi­
vement difficile pour les enfants de 
sortir à cause des adultes qui obstruè-
rent immédiatement les issues, 
pompiers arrivèrent trop tard 
conjurer la catastrophe.

Des dépêches non confirmées

Les 
pour

chif-
frent le nombre des morts à cinquan­
te. On ne saura pas le chiffre exact 
des victimes avant que les recher­
ches aient été poussées plus avant.

UN JUGEMENT IMPORTANT. — 
Londres. — L’or et l’argent contenus 
dans les terrains de la Compagnie de 
la Baie d’Hudson sont la propriété de 
la Couronne, représentée par le gou­
vernement du Dominion. Le comité 
judiciaire du Conseil Privé a renvoyé 
avec frais un appel de la compagnie 
contre une. décision de la Cour Su­
prême du Canada en faveur du Domi­
nion.

La Compagnie de la Baie d’Hudson 
reçut, sous le règne du roi Charles H, 
une charte qui' lui conférait la pro­
priété absolue d’un vaste territoire 
autour de la Baie d’Hudson. Quel­
ques années plus tard cependant, le 
Canada étant devenu un dominion, la 
compagnie renonça à cet empire sep­
tentrional en retour d’une concession

R®Rants développements sont en cours
■ I à la mine

» SISCOE
■e- ’lvez pour avoir des détails spéciaux

pNT Cie LIMITEE
pies de la Bourse de Montréal
F 4 RUE HOPITAL MONTREAL
F1 de LA REVUE MINIERE pu- 
L'Oet le 25 de chaque mois, adressée 
^TUITEMENT sur demande.

tre les 
clnthe; 
mobile 
la Cie

trois copains: vol», d’un auto­
cambriolage au magasin de 

à M. J. Bertrand, de St-Hya- 
Louis Bourgeois Limitée, de

PROGRAMME
Les 

ploit. 
ville ■

i voleurs racontèrent leur ex­
ils arrivèrent à Drummond- 

vers trois heures du matin avec
Les différents ministères de l'ad-

St-Hyacinthe, chez M. A. J. Poirier, 
marchand, de St-Pie de Bagot et chez 
M. Noël Barbe, de cette ville.

ARRESTATION

Un brave‘citoyen de St-Hyàcinthe, 
M. J. Bertrand, s'était fait volé, il y a 
quelque temps, son automobile de 
marque Chrysler. Malgré les recher­
ches les plus minutieuses, la police 
n’avait pu retrouver aucune trace de 
la machine volée. Gauvin, Paré et 
Wagner avaient l’auto en leur pos­
session. La nuit, ils s’en servaient 
pour faire leurs tournées de cambrio­
lage et le jour ils remisaient l’auto 
dans un garage privé. Vendredi ma­
tin, comme ils revenaient d’un voyage, 
des policiers, qui depuis plusieurs 
jours les doutaient, les surprirent au 
moment où ils remisaient leur machi­
ne. Les policiers reconnurent aussitôt

l'intention de cambrioler un magasin 
quelconque s’ils en avaient l’oppor­
tunité. Us avaient dans leur auto 
tous les outils nécessaires, y compris 
un diament pour couper les vitrines 
s’il y avait nécessité, et une lampe 
portative très puissante.

Après une inspection générale de la 
ville; ayant constaté qu’aucun polici­
er n’était en faction et qu’aucun dan­
ger immédiat ne semblait à craindre, 
les voleurs arrivèrent en face du ma­
gasin de M. Barbe, où ils remarquè­
rent que la vitrine était cassée. Une 
plus belle occasion ne pouvait se pré­
senter. Us demeurèrent environ trois 
quarts d’heure dans le magasin et 
firent le choix des articles qui leur 
convenaient.

Lorsque les voleurs furent arrêtés, 
ils portaient tous trois des pièces de 
vêtement volées chez M. Barbe.

l’automobile de M. Bertrand et 
trois jeunes gens furent mis sous 
restation.

DECLARATIONS

Conduits au poste de police,

les 
ar-

les
prévenus avouèrent avoir volé l’auto­
mobile et avouèrent en plus être les 
auteurs du cambriolage commis à St- 
Pie de Bagot. L'un d’eux déclara que

UN ACCIDENT
D’AUTOMOBILE

Un automobile capote et une 
femme est grièvement bles­
sée.—L’automobile est in­
cendié. -— Citoyens de 
Sherbrooke.

A L’HOPITAL

AUTRES ARRESTATIONS

Deux autres jeunes gens de St-Hya- 
cinthe, J.-B. Levesque et Léonard Cô­
té, ont aussi été arrêté ces jours der­
niers par le grand connétable Ernest 
té, ont aussi été arrêtés ces jours der- 
nes gens sont soupçonnés d’avoir été 
complices des trois cambrioleurs ac­
tuellement en prison, Gauvin, Paré et 
Wagner.

NOUVEAU GARAGE 
EN NOTRE VELE

Un vaste garage serait pro­
chainement ouvert dans
l’ancienne 
d’allumettes.

manufacture 
— Répara-

tion et remisage des autos.
LE PERMIS

ACCIDENTS
DE TRAVAIL

Deux jeunes gens de St-Gré- 
goire sont victimes d’acci­
dents regrettables. — L’un 
se fait mutiler un bras et 
l’autre a les deux jambes 
broyées.

AMPUTATIONS
St-Grégolre. — Deux jeunes gens 

de cette paroisse ont été victimes d’ac­
cidents regrettables récemment. Donat 
Richard, fils de M. Arsène Richard, 
s’est fait mutiler un bras, alors qu’il 
travaillait dans un moulin à papier, 
au Cap de la Madeleine. Transpor­
té à l’hôpital, les médecins lui am­
putèrent le bras à la hauteur de l’é-
paule. 
sont.

—M. 
Arsène 
ploi du

L’état du blessé est satisfai-

Maurice Béliveau, fils de M. 
Béliveau, travaillant à l’em- 

C. P. R., à Montréal, se fit
fracturer les deux jambes et subit des 
blessures par tout le corps en accou­
plant deux wagons. Transporté à 
l’Hôtel-Dieu, on dût lui amputer une 
jambe. ‘ Les médecins espèrent le sau­
ver.

Changements ecclésiastiques
Par décision de S. G. Mgr Brunault, 

M. l’abbé Alphonse Jolicoeur, vicaire 
à Pierreville, vient d’être nommé à la 
cure de Ste-Séraphine pour rempla­
cer M. l’abbé Alcide Lemaire qui s’en 
va prendre charge de la cure de Man­
seau, St-Joseph de Blandford. Le 
nouveau curé de Ste-Séraphine est 
natif de Warwick.

de terres de colonisation dans l’Ouest.
La compagnie prétendit alors que 

bien qu’elle eût renoncé à la proprié­
té de ce territoire, elle conservait la 
propriété des métaux précieux que 
contenaient les terres occupées par 
ses postes de commerce et celles des 
alentours. La Cour Suprême a reje­
té à l’unanimité cette prétention, et 
sa décision a été confirmée aujour­
d’hui par le Conseil Privé.

Le Conseil Privé exprime l’opinion 
que les réponses données par la Cour 
Suprême aux questions qui lui ont été 
soumises par entente des deux parties 
sont correctes dans chaque cas. La 
Cour Suprême avait décidé que la 
propriété des terres et des métaux 
était détenue en vertu du même titre 
que celui auquel la compagnie avait 
renoncé.

Leurs Seigneuries déclarent que les 
réponses aux questions posées doivent 
dépendre en premier lieu de l’inter­
prétation à donner à l’acte de renon­
ciation de 1869.

DE GRANDES AMELIORATIONS 
A LA BUTTERFLY HOSIERY CO,

Une somme de $65.000 sera consacrée à l’achat de nouvelles 
machines à tricoter Full Fashioned, —■ Environ cin­
quante ouvriers nouveaux y trouveront de l’emploi. — 
Ces machineries seront installées sous peu.

NOUVEAU GERANT
La manufacture Butterfly Hosiery 

Company, l’une des industries les plus 
progressives de notre ville et qui, de­
puis quelques années, s’est créé une 
réputation quasi mondiale par la con­
fection de ses fameux bas Full Fash- 
ioned, entrera prochainement dans 
l’une des périodes les plus actives 
qu’elle ait vécues depuis son établisse­
ment.

quantaine d’ouvriers nouveaux pour­
ront trouver de l’ouvrage à la manu­
facture lorsque toutes les machines 
seront mises en opération. C’est là 
une nouvelle qui sera apprise avec 
plaisir chez nous, car à cette époque 
de l’année l’ouvrage devient rare et 
plusieurs se voient dans l’obligation de 
chômer.

MACHINES NOUVELLES

Dimanche après-midi, vers deux 
heures, un sérieux accident d’auto­
mobile est survenu à l’Avenir, en face 
de la résidence de M. Arthur Côté.

Un automobile conduit par M. Ovi- 
la Trépanier, 25 rue Craig, Sher­
brooke, s’en venait dans la direction 
de Drummondville, lorsqufen ren­
contrant une autre machine, comme 
le chemin était glissant, M. Trépanier 
voulut mettre les freins parce qu’il 
y avait danger. Sous l’action des 
freins appliqués trop brusquement.

Un nouveau garage sera prochaine­
ment ouvert en notre ville, dans l’an­
cienne manufacture d’allumettes. ’

Ce garage ayant entrée sur trois
rues, la rue Lindsay, la rue Brock
et la rue St. François, sera le plus
vaste de la ville. Totalement à

l'automobile capota, faisant trois
tours sur lui-même, et prit feu. L’au­
tomobile contenait sept passagers.

Les occupants, aidés de quelques 
passants, se tirèrent heureusement 
de leur mauvaise position, cependant 
Mme Trépanier fut recueillie à 25 
pieds plus loin. La victime souffre 
de fractures de côtes et de blessures 
à l’épaule gauche et à l’estomac.

Les autres occupants de la machiné! 
un Sedan Erskine, étaient les enfants 
de M. et Mme Trépanier, Roméo, 
Ange-Aurore, Gérard, Horace et Mlle 
Hélène Murphy qui s’en sont tirés 
avec des blessures légères.

L’ambulance de M. H. N. Brien fut 
mandée immédiatement et M. Gé­
rard Briefl, de la “St-John’s Ambu­
lance Association” donna à Mme Tré­
panier les premier soins. Elle fut

l’épreuve du Jeu, il sera muni de 
toutes les commodités modernes. 
On s’y occupera de la réparation gé­
nérale des automobiles, rechargement 
des batteries, etc. Les automobiles 
pourront y trouver les accessoires 
les plus . usels pour toutes marques 
de machine.

On se fera une spécialité du remi-
sage des automobiles et un vaste es-
pace sera réservé à cette fin. Les au­
tomobiles seront en parfaite sécurité 
durant la saison froide, car l’immeu­
ble sera bien chauffé par un système 
à vapeur.

L’établissement d’un garage si bien 
aménagé dans ce vieil immeuble exi­
gerait nécessairement des travaux 
considérables d’amélioration tant à 
l’intérieur qu’à l’extérieur de la bâ­
tisse. Ces travaux commenceront 
aussitôt que les propriétaires auront 
obtenu leur permis du conseil muni­
cipal.

ensuite transportée à l’hôpital St-Vin­
cent de Paul de Sherbrooke.

BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

Capital butorisé.....................
Capital payé et Surplus.......
Actif total (au 80 nov. 2927)

$ 5,000,000.00 
$ 5,810,000.00
$50,716,000.00

Vos Valeurs .sont-elles protégées?
Moyennant un loyer minime, vous pouvez avoir 
l’usage d’un coffret de sûreté dans nos voûtes.
Vos documents, tels que contrats, polices d’assu­
rances, débentures, petits bijoux etc., auront alors 
une protection efficace.

Nous nous ferons un plaisir de vous expliquer le 
fonctionnement de ces coffrets de sûreté si vous 
vous adressez à cette succursale.

Succursale Drummondville
J.-A. LARUE, Gérant

ministration fédérale organisent la 
prochaine sessidh, en préparant la 
liste des crédits de 1929. Aucune date 
n’a encore été fixée pour l'ouverture 
du parlement. On parlait du 10 jan­
vier, mais on croit que ce sera plus 
tard, probablement le 24 janvier. 
L'année dernière, cette expérience a 
donné satisfaction.

On ne s’attend pas à un program­
me législatif bien chargé, de la part 
du gouvernement. Il n’y aura pas de 
législation concernant la canalisation 
du Saint-Laurent. Tout porte à croire 
que la partie la plus Importante de 
la prochaine session sera le budget, 
avec plusieurs changements possibles 
au tarif douanier.

La question des ressources natu­
relles de l’Ouest sera de nouveau sou­
mise au parlement. Une autre mesure 
du gouvernement sera des change­
ments à la loi des droits d’auteur, 
conformément aux décisions prises, 
cette année, au congrès de Rome.

On nous informe en effet que la di­
rection de cette compagnie vient de 
disposer d’une somme de $65,000 pour 
l’achat de nouvelles machines à tricot- 
ter les bas Full Fashioned. La plu­
part de ces machines sont déjà ren­
dues sur les lieux et on travaille ac­
tuellement à les installer. On croit 
que toutes les machines nouvelles 
pourront être mises en opération d’ici 
à un mois.

PLUS D’EMPLOYES
En raison de l’installation de ces 

machines nouvelles, il est entendu que 
de nouveaux employés devront être 
embauchés. Les dirigeants de la 
manufacture sont d’avis qu’une cin-

Terme de la Cour Supérieure

Pas

Des 
on ne

à vendre
et pas vendue

rumeurs, qui ont pris source 
sait où, circulent actuellement

en ville à l’effet que “LA PAROLE” a 
'été récemment vendue ou qu’elle se­
rait sur le point de l’être. Nous nous 
devons, avant qu’elles ne se répandent 
davantage, de les déclarer entière­
ment non\ fondées. Des offres ont pu 
être faites en ce sens aux propriétai­
res du journal local, mais ce dernier 
n'étant pas à vendre, elles sont restées 
sans résultat. Entre une offre et une 
acceptation il y a toute «ne différen- 
ce dont voudront bien prendre note 
les auteurs, intéressés ou non, du ca­
nard dont nous nous empressons de 
couper les ailes.

Le terme mensuel de la Cour Supé­
rieure s’ouvrira en cette ville mardi 
prochain, le 20 courant, sous la prési­
dence de l’honorable Juge Adolphe 
Stein, de Québec.

Ce terme durera cinq jours au heu 
de trois comme c’est l’habitude ici 
Ces cinq jours seront uniquement em­
ployés à l’audition des causes de La- 
bonté et Dauphinais contre la South­
ern Canada - Power. H s’agit 'de ré­
clamations pour dommage»! causés 
lors d’une inondation.

Deux termes ont déjà été consacrés 
à l’audition de cette cause importan­
te dans laquelle un grand nombre de 
témoins et d’experts doivent être en­
tendus. Comme il y a beaucoup d’au­
tres causes qui sont inscrites depuis 
longtemps au programme, on a dé­
cidé de porter à cinq jours la durée 
des prochains termes, jusqu’à ce que 
la cause de Labonté et Dauphinais soit 
terminée.

Nouveau policier
Les autorités municipales de la

ville viennent d’engager un nouveau 
policier qui aura charge de la sur­
veillance générale dans tous les quar­
tiers, de minuit à sept heures du ma-
tin.

NOUVEAU GERANT
La manufacture Butterfly a main­

tenant un nouveau gérant, M. Russel 
Weaver, de Bengor Pensylvanie.

M. Weaver, quoique jeune, possède 
une haute expérience dans ce genre 
de travail, ayant été neuf ans en 
charge de la Bangor Hosiery Com­
pany. Ce nouveau gérant entend con­
tinuer le travail si bien commencé 
par son prédécesseur, M. Christman, 
et consacrera toute son énergie à pro­
mouvoir le progrès de l’industrie.

H nous est agréable de souhaiter, 
au nom de la population canadienne- 
française de cette ville, la plus cor­
diale bienvenue à M. Weaver et de lui 
souhaiter tout le succès désirable 
dans la tâche ardue qu’il s’est assu­
mée.

Décès de l’abbé Bélisle
La population de notre ville a ap­

pris avec regret la mort de M. l’abbé 
Bélisle, chapelain des Frères du Sa­
cré-Cœur de Victoriaville et ancien 
yiçaire à Drummondville.

M. l’abbé avait été ordonné prêtre 
le 25 septembre 1910, après avoir fait 
ses études classiques au séminaire de 
Nicolet. H étudia deux ans à Rome. 
H fut professeur au séminaire de Ni­
colet, exerça son ministère durant 
quelques aimées aux Etats-Unis et 
finalement, avant de devenir chape­
lain des Frères du Sacré-Coeur, fut 
vicaire dans quelques paroisses du 
diocèse.

L’inhumation du regretté disparu 
ont eu lieu à Pierreville, sa paroisse 
natale.

Vente du terrain 
de la Walsh Plate

La 
ville,

Compagnie Gosselin, de cette' 
vient - de faire l’acquisition du

terrain ou se trouvent situés les éta­
blissements de la Walsh Plate.

L’ancienne manufacture Walsh
Plate sera démolie sous peu afin que le 
terrain soit livré le plus tôt possible à 
la Compagnie Gosselin.

Le nouveau policier est M. Arthur Moquin.
Moquin, frère de notre chef, M. Jos.

VENTE DE

“La Maison, des
Lumières”

La maison amusera
les petits

seulement

$1.87 Faits que vous 
devriez savoir
a propos

—son contenu vous 
donnera satisfaction
Une superbe grande maison, avec portes et 
fenêtres qui s’ouvrent, colorée tout comme une 
vraie maison—et contenant six authentiques 
lampes Mazda d’Edison. Quelle joie , pour les 
petits! Quelle satisfaction pour vous!
Commandez votre “Maison des Lumières” dès 
aujourd’hui et profitez de l’occasion double 
qu’offre cette vente spéciale.
Les six lampes comprennent—1 de 100 watts, 
2 de 60 watts, 2 de 40 Watts et 1 de 25 watts— 
assurant un parfait éclairage sans éblouisse­
ment et SANS GASPILLAGE.

Southern Canada Power
Company Limited

Appartenant à ceux qu'elle sert

U<>

de
lampe Mazda 
force moyen- 
coûte 16c en

consommation d'é- 
lectridté pour 100 
heure< a‘usage 
continu, soit un 
mois de serrice.

38 <
Pour la même pé­
riode de temps, la 
lampe ordinaire 
"a bon marché" 
à filaments en 
carbone (16 chan­
delles) consume 
f our une valeur de

Bc d'électricité

Laquelle est la lampe 
la plus économique?
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sur

Ah! supplications

an.

-— Je propose une partie de ca- 
le-cache, je commence, cherchez-

plus sortir de sa

chevelure à la moindre brise.
Mais le turbulent Roger fut 

lassé de cette immobilité.
Il ne tarda pas à s’élancer 

une pente en s’écriant:

L nulle, un 
tjïlc, six nlols

P.-E. RIOUX, Dir.-Gâr.
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Une Bonne Niche
Roger Lacan était un garçonnet 

de treize ans, intelligent, débrouil­
lé, travailleur qui plaisait par sa 
belle humeur, par ses reparties 
pleines de drôleries; malheureuse-
ment, il avait un grand défaut: il i leur

longue carrière universitaire, s’é­
tait retiré dans la maison familia­
le avec Mlle Laurence, sa vieille 
soeur. L’un et l’autre aimaient 
beaucoup leur petit-neveu, qui le

était taquin à l’excès, aimant par­
dessus tout à jouer de bons tours, 
à faire des niches, comme il disait, 
non seulement à ses camarades, 
mais à des personnes que leur âge 
ou leur qualité aurait dû l’inciter 
à respecter.

Sa mère, une jeune veuve de 
guerre, bonne et tendre, mais un 
peu faible, ne parvenait pas à le 
corriger de ce travers.

Roger, qui habitait Bordeaux, ve-

rendait d’ailleurs, aussi le
voyaient-ils arriver avec joie, en dé­
pit de l’inquiétude que leur cau­
saient ses escapades.

Cette année-là, Roger précéda 
d’une semaine sa' mère, un peu 
souffrante, et cela, il faut le dire,

mettaient qu’elle serait intéressan­
te.

Du moins, par l’hygiène et aussi 
par habitude de chercheur passion­
né, il continua ses promenades dans 
les gorges avoisinantes, et Roger 
était son compagnon.

Le jeune garçon pêchant dans le 
ruisseau ou grimpait aux arbres, le 
vieillard étudiait les ruines d’un 
monastère de femmes ou encore le 
canal si curieux creipsé dans le 
roc par les religieux, afin d’amener । 
au bourg l’eau nécessaire.

Souvent, redoutant la solitude 
pour son petit-neveu, le bon M. Eu­
sèbe invitait les enfants du doc­
teur à l’accompagner; l’aîné, Paul, 
avait presque l’âge de Roger ; 
Germaine, dite Nénette, une douce 

। fillette, était de trois ans plus 'jeu­
ne. Bien entendu, le jeûne taquin 
faisait de nombreuses farces à ses 
amis.

Il cherchait sans cesse à faire 
sortir Paul, déjà sérieux et raison­
nable. de sa gravité précoce, et par 
tous les moyens il essayait d’ef­
frayer Nénette, peureuse comme 
une petite biche.

Un soir, drapé dans un drap 
blanc, ne prétendit-il pas figurer le

moi.
Preste, agile, il eut vite atteint 

un tournant brusque, et là, n’étant 
plus vu de personne, il grimpa sur 
un énorme châtaignier avec l’idée 
de se cacher dans le feuillage touf­
fu, mais, parvenu entre les bran­
ches et les rameaux, il .s’aperçut 
que l’arbre était creux.

Il entendit Paul qui approchait; 
alors, sans plus hésiter, il se laissa 
glisser hu fond de la cavité.

De là, riant soüs cape, il consta­
ta que Nénette et son frère le cher­
chaient, l’interpellaient de tous 
côtés; puis, lassés sans doute, ils 
finirent par aller prévenir les 
•grandes personnes de leur insuc-

naît passer ses
vieil 
coin

oncle, à
vacances chez un
Saint-Etienne, un

pittoresque et curieux de la
Corrèze.

M. Eusèbe Lacan, veuf depuis 
longtemps et retraité, après une

augmenta fort le souci 
lards, et pour mieux 
l’enfant, M. Eusèbe se 
délaisser quelques jours 
études;

des vieil- 
sur veiller 
résigna à 

ses chères

spectre d’un 
à la fillette
nom.

Roger fut

■moine, ce qui causa 
une épouvante sans

Ce fut alors la voix de son oncle, 
celle, combien éplorée, de Mlle 
Laurence que firent retentir les 
échos.

Persistant dans son désir de fai­
re “une bonne niche”, Roger conti­
nua à se taire, bien qu’au fond de 
son coeur il sentit qu’il était peu

lant ses grondements à ceux de la 
tempête achevait de le plonger dans 
le désespoir.

Enfin, brisé} à bout de souffle 
l’enfant s’endormi pour s’éveiller 
seulement au matin, le corps mou­
lu et l’estomac en détresse.

CE QU’ON PEUT FAIRE 
AVEC DE LA PAILLE

Saint-Etienne, où jadis s’éleva 
une importante abbaye cistercien­
ne, fourmille de souvenirs histori­
ques, et le savant se plaisait à les 
rechercher, il préparait même 'une 
histoire de sa petite patrie, et ses 
connaissances approfondies pro-

Et quelles résolutions ne prit-il pas 
pour le cas où il échapperait à sa 
prison. Enfin, il crut percevoir le 
chpc d’un bâton ferré heurtant les 
roches, puis un bruit de voix. -

•Alors, réunissant toutes ses for­
ces, il cria, jusqu’au moment où ses
appels ne purent 
gorge éraillée.

-Heureusement, 
tendu.

. . . Bientôt, un groupe de cher-
cheurs, parmi lesquels se trouvait 
le docteur lui-même, approchait du 
châtaignier. A l’aide de grosses 
cordes, on hissa le pauvre Roger 
auquel le médecin donna d’abord 
un cordial, puis quelque nourriture.

Aux questions angoissées de l’en- 
farft, M. Duma répondit que Mlle 
Laurence était malade d’anxiété, ce

Evanston, Illinois.—Le Dr Henry 
Q. Knight, du département de l’agri­
culture, a déclaré devant l’institut de 
chimie qu’il était possible d'employer 
la paille pour fabriquer le papier, du 
gaz d’éclairage, du vinaigre et plu­
sieurs autres produits. Il a cité le. 
cas de la paille pour montrer que l’on 
peut employer les sous-produits de 
l’agriculture, et il préconisé une col­
laboration'plus étroite entre l’agricul­
teur, l’industriel et le chimiste.

Les Etats-Unis a-t-il dit, savent à 
l'heure actuelle, tirer des matières 
brutes mieux que n'importe quel au­
tre pays, malgré les critiques que l’on 
pu faire, par le passé, du gaspillage 
des ressources naturelles et les pro­
duits agricoles.

L’on fabrique actuellement de la 
soie articiellp avec de là paille de 
maïs, de l’acide citrique avec la can­
ne à sucre et du glucose et de l’ami­
don avec le maïs.-

GRAINS D’ALIMENTATION
Vous trouverez avantage à grouper vos cbmmaiii 

des par l’entremise de vos coopératives locales ou d( 
vos cercles agricoles.

U PAROLE
; nniiAL INDEPENDANT DES PARTIS POLITIQUES) 

Publiée par
| “LA PAROLE”, LIMITEE

163 rue Hériot, Drummondvllle, Qué.
». sociétaire de la C. W. N. a.

BILLET

HEBDOMADAIRE

La dette diminue

déférent de sa part de se laisser
sévèrement grondé ;] chercher par les bons vieillards.

alors, se souvenant enfin des pro­
messes faites à sa mère, il fut très 
sage durant quatre jours.

Aussi, pour le récompenser, la
veille même de l’arrivée 
Lacan/le bon M. Eusèbe 
les enfants dès le matin.

de Mme 
emmena

Ensemble, ils gravirent_______
tagne, pour voir le beaii dolmen du

une mon-
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LA MERE
SE MOURAIT

franc succès, ils le méritent.fourni à ce sujet des arguments sin­
cères autant que sérieux; le résultat 
est là, des hommes compétents se sont 
rendu compte de la nécessité qui s’im­
pose, nous leur souhaitons le plus

rang. Certains veulent la rapetisser, Us
Que Québec grandisse et prospère ont probablement leurs raisons, nous, 

notre but est là. Nous n’avons pas du Québécois, nous n’en avons... qu’une, 
parti-pris, mais nous avons un de- nous voulons voir notre ville toujours 
voir, celui de mettre notre ville à son plus grande et toujours plus belle.Notre dette fédérale diminue. Ce n’est pas à dire 

qu’elle soit en train de reprendre le niveau d’avant-guerre, 
alors'qu’elle était, au,premier août 1914, de 337 millions de 
dollars en tout et pour tout. Elle dépasse encore les deux 
milliards. Mais elle a diminué de quatre-vingt cinq mil­
lions depuis le premier avril dernier. De même, nos frais 
d’intérêts sur la dette nationale-ont paissé de 66 millions, 
pendant les sept premiers mois de 1927-28; à un peu moins 
de 64 millions pour la période correspondante de cette an­
née-ci.

Cela veut dire que nous sommes sur la bonne voie. 
Les revenus augmentent et la dette se contracte, deux heu­
reuses choses. On peut néanmoins trouver, au ministère 
fédéral de la finance, des indices de ce que nous coûte en­
core la guerre. Ainsi, les frais de pensions militaires au 
Canada ont absorbé, depuis le premier avril dernier, pres7 
que 21 millions, contre 19 millions et demi pendant la pé­
riode correspondante de 1927, et les frais de rétablissement 
des anciens soldats dans la vie civile ont monté d’à peu près 
deux cent mille dollars.

Un peu partout, si l’on examine nos finances, on s’a­
perçoit comme notre participation à la dernière grande 
guerre nous a coûté cher et jusqu’à quel point notre budget 
en subit les conséquences. Mais il n’y a pas de doute 
qu’avec le temps, tout redeviendra normal.

La SANTÉ peut s’ACQUÉRIR
L’Homme qui conserve encore une parcelle d’ambition ne doit pas laisser 

la maladie le terrasser. Tant qu’il y a de la vie, il y a de l’espérance 
et tant qu’il existe un remède éprouvé comme les

Ceux qui étaient dans la cltam- 
bfe blasphémaient presque, tout 
bas, .dans leur coeur; ils se deman­
daient pourquoi elle allait mourir 
à son âge et laisser des enfants si 
jeunes, si jeunes qu’il ne réalisaient 
même pas que leur demeure avait 
été marquée du sceau de la mort. 
Certes, ce n’était, pas de la révol­
te, mais ils avaient de la rancoeur 
contre le dèstin qui frappait la pau­
vre mère au terme de sa vie hélas 
trop courte!

Ceux dont les yeux ne se dessil- 
। lent jamais ne peuvent comprendre 
que Diçu étant infini dans sa jus­
tice ne peut rien faire qui ne soit 
dans l’ordre de son immuable gou­
vernement de tous les êtres.

Donc, la mère se mourait.
C’était en novembre, le matin. Les 

lueurs fauves de l’aube dansaient 
sur la murailles et ensanglantaient 
le grand Christ de plâtre jauni.

pour les Hommes
il ne peut y avoir d’excuse pour qu’il reste faible, anémié, débilité ou souffre 

de maux de tête, de mauvaise digestion, de rhumatisme, etc.

-JD' „ V'16_______________________________Vous serez surpris de 1 épargné que vous pourre^j^ONDVILLE le ib novembre 1928 
ainsi réaliser en groupant vos achats par chars coml!!-^-----T* ~ 7 ”
piets. gestions intéressantes

L’achat de vos moulées par chars complets et par 00 --------- :----------
notre entremise vous permet de faire des économieLfiiaux nous apprennent que le bureau de la 
très appréciables. J^otorist League vient de décider à l’unanimité
GRU ROUGE, GRU BLANC, SON, FARINES,
COOPERATIVE FEDEREE DE QUEBEC^e^ivr®hicule9‘moteurslors delaProchai- 
130 St-Paul Est Mdntré|lj1L(ltjon jes directeurs de cette association se

.n—<>—<>—.h—.o—.v—«h—.<—<«^’aiier prochainement à Québec pour dis-
——— ---------  ——— ----------“"““■jle trésorier le bien-fondé de ces amendements.
—= ------en gUOj consistent ces amendements: lumières

irtsur tout véhicule; faire disparaître les traver- 
Lu en pente, ou tout au moins'les protéger au 
.^arriéres sous la direction d’un gardien; faire ar- 

irculatioin avant toute entrée dans une rue prin- 
>sléscités, villes et villages; augmenter la vitesse 
K rase campagne à 35 milles à l’heure; recom- 
Ijoc étude sérieuse du problème apporté par les 

[ Vgactuellement en usage sur les autos; empêcher 
de jouer dans les rues et construire un plus 

jyede terrain de jeu; tenir ouvertes en hiver les 
jg routes nationales, particulièrement celles qui 

aies des grandes villes; augmenter le nombre des 
iftfa circulation en uniforme sur les grandes rou-

Malgré cette incursion du soleil

“Quelques boites de Pilules Moro prises 
régulièrement m’ont tonifié, donné de
l’ardeur, du courage au travail et 
débarrassé des douleurs de reins dont 
je souffrais depuis plusieurs mois. J’en 
étais à ne pouvoir faire un mouve­
ment sans que la douleur m’arrachât 
un cri. ^.Depuis quelques temps déjà 
je ne travaillais pas et je m’étais mis 
au lit pour réduire le plus possible le 
mal. J’ai employé les Pilules Moro 
qui m’étaient conseillées par des amis 
et c’est avec ce seul remède que la 
santé m’est revenue.”' M. Alexis

m’ont

de mes petits garçons qui était faible, lan­
guissant et il est devenu robuste et en bonne
santé. Pour moi je leftr dois la disparition 

de mauvaise digestion, de maux de 
têtè et de douleurs de rhumatisme, 
j’avais les jointures si enflées et raides 
qu’elles ne pliaient pas. Les Pilules 
Moro ont encore augmenté mes forces 
et m’ont enfin fait autant de bien que 

। je le désirais J’en ai pris durant un 
an et demi. Ce sera toujours ce à 
quoi j’aurai recours quand ma santé 
s’affaiblira.” M. J. Beaulieu, St-Jean
Port-Joli, P. Q. us

Brodeur, 242, ElmSt., Putnam, Conn.
“J’ai pris des Pilules Moro et je me suis 

complètement rétabli. Leurs effets ont été 
merveilleux. J’en ai fait prendre aussi à un

Mieux vaut tard que jamaisdans la chambre de l’agonisante 
l’oeuvre effroyable de la mort ne 
fut pas troublé car c’était le dernier 
matin.

L’attente d’un événement inévi­
table, fut-il joyeux, provoque l’an­
goisse. L’attente de cette sépara- 
tzon d’un être cher avait quelque 
chose d’indicible. Pourquoi donc, 
elle, entre tant d’autres, allait mou­
rir? La mort se faisait lente, et 
épouvantablement silencieuse. On 
eut dit que la moribonde tâtonnait 

‘déjà dans les ténèbres, cherchait un 
appui qui manquait. Puis se soule­
vant à demi, elle se plaignit d’a­
voir froid.

* La mort venait.
Un instant s’écoula. Au dehors, 

le firmament était tout embrasé et 
là-bas, vers la colline, les ormes dé­
nudés semblaient frissonner mal­
gré le matin vermeil. Par les rou­
tes rien ne passait, à peine si dans 
le ^lointain, la pâle fumée osait 
trembler un moment aux bords des 
cheminées-

CONSULTATIONS MEDICALES données tons 
les jours au bureau de notre Médecin on par 
correspondance.

étant donnée la maladie de coeur 
dont elle était atteinte.

De fait, la pauvre demoiselle res­
ta huit jours dans un état inquié­
tant.

Le chagrin de sa mère, le déses­
poir de son oncle mieux que leurs 
reproches portèrent à .son comble 
le regret de Roger.

Il eut si peur de voir mourir par 
sa faute son excellente tante, que 
sous l’empire de ce sentiment, joint 
au souvenir de sa nuit d’emprison- 
nementj il prit de nouveau la ; ré­
solution de se corriger de ce besoin 
de taquiner, de faire des niches, 
sans songer à la peine qu’on peut 
causer aux autres.

Et le jeune garçon a tenu paro­
le; lorsqu’il est tenté de retomber 
dans ses détestables habitudes, il 
lui suffit d’évoquer ses angoisses 
pour trouver la force de résister.

Et devant ce -bon résultat, Mlle 
Laurence aime à répéter que d’un 
mal, Dieu peut faire sortir un grand 
bien, et qu’elle se réjouit d’un évé­
nement qui a eu d’aussi heureuses 
conséquences, alors qu’il aurait pu 
en avoir de si funestes.

André VERTIOL

M les
C’est sans doute avec une grande satisfaction que tous 

citoyens de notre ville et en particulier nos commer-
çants et nos hommes d’affaires ont appris que nos autorités 
municipales s’étaient assuré les services d’un nouveau cons­
table, qui, de minuit au matin, aura charge de veiller au 
bon ordre dans les différènts quartiers de la ville et de pro­
téger le bien des particuliers contre les assauts des cambrio­
leurs de toutes espèces.

C’est là une mesure de protection qui s’imposait de­
puis longtemps du fait de notre proximité des grandes vil­
les. Des villes comme Montréal et Québec, par example, 
offrent toujours, quoi qu’on puisse faire, un bon repaire 
pour les apaches de tout ge,nre. Cependant, comme une 
surveillance stricte les empêche souvent d’agir à leur guise 
là où ils ont élu domicile, ils vont exercer leur métier dans 
les petites villes avoisinantes où le champ d’action est plus 
facile. La preuve, nous l’avons eue à maintes reprises au 
cours des années dernières.

Malgré cette nouvelle mesure de prudence, il pourra i 
y avoir encore quelques délits, car ce serait téméraire d’af-1 
firmer le contraire. Mais il y aura moins de raison d’être ' 
sur le qui vive jour et nuit et nos commerçants pourront 
désormais se reposer des fatigues du jour en dormant sur 
leurs deux oreilles.

Il résolut d’attendre encore, puis 
de surgir tout à coup de sa cachet­
te lorsque tous seraient bien in­
quiets de son absence. Mais l’hom­
me propose et Dieu dispose. Quand 
le jeune taquin voulu regrimper au 
sommet du tronc d’arbre, il n’y 
put parvenir.

Toujours irréfléchi, il n’avait pas 
calculé que, faute de place pour 
prendre son élan, il ne saurait sau­
ter aussi haut.

En vain essaya-t-il d’empiler 
sous ses pieds de l’humus et des dé­
bris arrachés au creux du châtai­
gnier, il ne put obtenir une hauteur

VOYEZ
LA LAMPE

Pleinement Garantie

de 
sela paroisse Notre-Dame de Hull, 

tiennent des soirées de famille, (

CIE MEDICALE MORO, 1S70. RUE ST-DENIS, MONTREAL

EXEMPLE A SUIVRE 
(Le Droit)

Chaque dimanche, dans la salle

Pilalei MORO partout ou par la poste 50c la botte, ou 3 pour fl .25 
Protigez-ooas en exigeant les Pilules MORO

que les autres canadiens devraient 
préférer.

Ces

II

Grandeur Naturelle de I la 
Lampe

l^ngTom
Tabac de VirginieàFumer

ige application plus sévère de la loi, pàrticulière- 
^le cas de chauffeurs imprudents, pour la façon 
dedans les tournants et pour surveiller tout spé- 
les chauffeurs d’autobus contre lesquels on dé­

montrer plus sévères en raison de la responsabilité 
.âtnvers le public voyageur; forcer tous les auto- 

1H s’arrêter à un endroit déterminé de la route 
$ de s’engager sur une traverse à niveau et y ins- 

jservice de signaux appropriés etjfacifè à com- 
/ /faire endosser tous les permis de conduire et pu- 

pi île se conforment pas à la loi de la façon sui- 
plissement et amende pour une première offense, 
Jade permis pour un mois ou plus pour une secon- 
iet annulation du permis pour un an dans le cas 

ùième offense. Cette dernière sanction s’appli- 
Ament dans le cas d’un chauffeur en état d’ébrité, 

; iisa première offense ou non.
' ■■Mte., çe sont là toutes des suggestions qui méri- 

prises en considération par nos législateurs car 
MM propres à assurer à tous une plus grande sé- 
. *Jla route et devraient avoir pour effet, croyons- 
- diminuer le nombre exhorbitant d’accidents d’au- 
saque nous avons à déplorer chaque année.

bois, Ayrétie, puis un cromlech 
formé de ci’nquanté-neuf dalles, 
dont quarante-deux sont encore de­
bout.

En redescendant sur les bords 
du canal des moines, au-dessus du 
Coyron écumant, ils trouvèrent 
Mme Duma, la femme du docteur, 
et Mlle Laurence, qui s’étaient 
chargées de faire apporter des pa­
niers rebondis.

A un endroit où le rocher s’écra­
sait un peu, on étendit une nappe 
sur l’herbe rase, parfumée de ser­
polet et fleurie de petits oeillets 
sauvages, et les jeunes convives fi-1 
rent grand honneur à un jambon-] 
hèau à la chair rosée, à une poular­
de entourée de gelée blonde, à une 
appétissante salade russe.

Un excellent clafoutis, ce dessert 
limousin, où en cette saison les pru­
nes remplaçaient les cerises, com­
pléta le repas. ,

Quand il fut achevé, un peu en­
gourdi par la chaleur, chacun se 
reposa en contemplant le paysage 
pittoresque.

Au .fond, du ravin profond, cou­
lait le torrent, sautillant de pierres 
noires en pierres noires et formant 
mille chantantes cascatelles. En fa­
ce, sur les pentes, souvent habillées 
de ces bruyères si chères au pein­
tre Didier Rouget, des quartiers de 
roc avaient glissé et semblaient re­
tenus seulement par les ronces et 
les broussailles. ’ Des châtaigniers 
vigoureux poussaient droit, cher­
chant le soleil, et, entre les blocs 
de granit, des bouquets de bouleaux 
au tronc argenté secouaient leur

Comte de Belvèze.

mais sa prison é- 
et celle grondante 
torrent emplissait

suffisante. -
Alors, il cria, 

touffait sa voix, 
et incessante du 
la gorge étroite.

Qualité! Quantité! 
Achetez Long Tom—et 
obtenez les deux. C’est 
de la vraie économie*

Vite, il comprit l’inutilité de ses 
efforts, et il crut plus prudent de 
ménager ses forces pour le moment 
où les chercheurs reviendraient de 
son côté.

La vie est un chapelet de petites 
misères que le philosophe égrèn i en 
riant.

A Dumas, père
Si le’nvie pouvait regarder fixe­

ment le soleil, elle ne verrait que ses, 
taches.

MAGIE

T-AC HAC Ainoç SONGÉ À UNE SAVOUREUSE BLACK MORSE,EN TE 
raff ।est B,Er* «cuSABLt?

CET HOMME est à enfouir des poteaux de 
téléphone. De bonne heure le matin il 
prépare là voie pour l’installation des fils. -Le 

soir, quand l’équipe revient au camp, il est 
fatigué.
Mais il aime son travail. Il met de l’ardeur à 
l’accomplissement de sa tâche, car il est dans 
une* contrée nouvelle. Jamais le téléphone n’a 
encore pénétré ici.
Il brûle les étapes. Après son, passage des fa­
milles viendront s’établir -, des maisons, des-ma- 
gasins et des industries surgiront pour fonder 
une cité nouvelle. Le long des fils que portent 
les poteaux qu’il enfouit, les rires et les voix 
fuseront,, les affaires bourdonneront.
Il fait de la magie. Les fils transforment le 
temps et l’espace. Aujourd’hui vous pouvez dé­
crocher le récepteur de votre-téléphone et en 

• sept minutes entendre la voix d’un ami en 
Angleterre vous dire: “Etes-vous là?”

CETTE MAGIE du téléphone n’a pas été 
réalisée en un jour. Elle a nécessité des 

années d’expériences et de perfectionnements. 
Le téléphone moderne ne ressemble pas plus 
au premier appareil qu’une mitrailleuse a un 
arc et une flèche.
Et le téléphone de demain surpassera celui 
d’aujourd’hui. Demain peut-être votre télé­
phoné reproduira l’image de la personne- avec 
qui vous conversez, sera un magicien d’une 
force que l’on a peine à concevoir.

C’EST l’aiguillon de la nécessité—qui incite 
à rechercher et à Vouver quelque chose 

de mieux—telle a été,.la politique de la Compa­
gnie de Téléphone depuis la réalisation du pre­
mier appareil reproduisant la voix de- son in 
venteur il y a cinquante ans.
Aucune autre politique n’aurait permis au télé­
phoné de marcher de pair avec les. progrès et 
le développement de notre pays comme il 1 a 
fait en supprimant les distances et en nivelant 
les différences géographiques. Et aucu^e 
autre politique ne permettrait au téléphoné de 
remplir sa mission desservir l’avenir du Canada.

TT’ A VENIR DU CANADA escompte au 
Il -r moins vingt ans d’expansion et de pros­
périté sans précédent. Tous les signes et les 

- baromètres du commerce permettent de le pré­
dire. ,
Lés augures et les prophètes sont si certains, et 
l’avenir est si brillant, que dans les cinq an­
nées à venir le développement du reseau télé­
phonique dans Québec et Ontario va exiger 
plus d’argent qu'il ri’en a été dépense dans les 
quarante premières années de son histoire.

Mais le vent s’élevait, agitant les 
branches, ses hurlements se mêlè­
rent à la rumeur du Coyron. . . 
Avec terreur. Roger pensa qu’il 
n’entendrait même pas les appels 
de ceux qui pourraient revenir de 
ce côté, alors, à tout hasard, il 
poussa. de quart d’heure" en quart 
d’heure de vrais cris de détresse 
rien ne lui répondit. . .

Et la nuit vint augmentant l’an­
goisse du malheureux. Avec quels 
regrets, quels remords se remé­
more-t-il les recommandations de 
sa mère et évoque-t-il le désespoir 
de la pauvre femme quand, le len- 
dejnain, elle débarquerait à. Saint- 
Etienne, pour apprendre là dispa­
rition de son enfant bien-aimé.

Et Mlle Laurence, si bonne et si 
! aisément inquiète; M. Eusèbe, in­
dulgent comme un grand-père pour 
son petit-neveu, quelle ne devait 
pas être leur angoisse!

Maintenant, un orage violent mê-

Sections générales

La mère éj,ait morte.

(M.-Emmanuel DESROSIERS

L’OPINION

OTTOMAN
TABAC ,A .CIGARETTE

'^irameur en certains milieux que nous aurons des 
fédérales l’an prochain, peu de temps après la 
Bion qui s’ouvrira dans le cours de janvier, 

jqui parlent de ces élections donnent comme 
;lur avancé que le gouvernement Ki,ng sera obli- 
wrir à cet expédient pour éviter de graves em- 

|0n prétend que, dès son avènement au pouvoir, 
> entreprendra de réaliser son programme éco- 
ï Or deux de ses initiatives devraient affecter di- 
llasituation canadienne : la hausse du tarif doua- 
■«ain Sur les produits agricoles et le projet de la 

Saint-Laurent.
gestion du tarif laisse une partie de. l’électorat 
fifférente, mais il ri’en est pas de même du pro- 

itroversé de la formation d’une société interna- 
exploiter les eaux laurentiennes.

fea campagne électorale, M. Hoover a déclaré 
Wisation serait décidée en moins d’un an après 
jo et qu’elle serait terminée avant l’expiration de 
^'office.

Jtut conclure de cela que la nation canadienne 
W pressée de se prononcer sur le principe de 
/prise. C’est pour cette raison qu’on prétend 
Pg sera forcé de solliciter le renouvellement de 
Savant d’être mis en demeure de racheter les 
cesses qu’il a faites relativement à ce projet de 
B ■
Me malicieusement que M. King tiendra cer- 
ÿne pas avoir l’air d’obéir à la voix de Washing- 

'I préférera n’avoir pas.trop de comptes à rendre 
|Wr la façon dont se traitera cette grosse affaire. 
Isi l’Ouest crie déjà que le prix du blé baisse 
M importe de n’attendre pas plus loingtemps. 

fûinesse d’un autre chemin de fer, il devrait y 
W d’empêcher M. Bennett .de capter sa con- 
Kerit-on, pour gouailler’.
Bmoment, il serait bien difficile, avouons-le, de 
Rumeur aura des suites.

POUR LES AMES
(La Tribune, Woonsocket)

C’est une bonne et salutaire pensée 
de "prier pour les morts, lisons-nous 
aqx Livres Saints.;, non seulement 
parce que cette prière nous revient 
en grâces abondantes, mais surtout 

■ parce que nous ne savons pas le jour 
ni l’heure où nous serons au milieu de 
ces âmes souffrantes ne comptant, 
pour abréger nos souffrance, que sur 
les prières de ceux que nous aurons 
laissés derrière nous sur la terre.

Que notre mémoire soit donc plus 
fidèle pour ceux que nous avons ai­
més, pour ceux qui nous ont fait du 
bien, pour ceux à qui nous avons don­
né peut-être le mauvais exemple et 
qui souffrent à cause de nous.

H n’y a personne sur la terre qui 
ne se sent pas obligé d’acquitter une 
dette envers quelques-uns de ceux 
qui sont descendus dans la tombe.

Si nous voulons nous arrêter un ins­
tant pour réfléchir, nous ne tarderons 
pas à nous apercevoir que les obliga­
tions que nous avons envers les âmes 
du Purgatoire dépassent de beaucoup 
le peu que nous ayons fait jusqu’à 
présent.
LES PLUS BELLES CARRIERES 

(La Partie)
L’Ecole des Hautes Etudes Com­

merciales nous fait parvenir son an­
nuaire pour la présente année scolai­
re. On y rappelle dans un avant- 
propos que son but est “ de donner, 
par un enseignement universitaire, 
aux jeunes gens qui se destinent aux 
carrières du commerce et de l’indus­
trie, une instruction à la fois solide et 
pratique”. “Sa mission, ajoute-t-on, 
c’est de former des hommes d’affaires 
instruits, à même de résoudre les 
grands problèmes économiques dont 
l’essor commercial du Canada impose 
la solution”. Si les nôtres ont joué 
un si petit rôle dans la vie industriel­
le et commerciale du Canada, c’est 
qu’ils n’y étaient pas préparés: Les 
Canadiens-Français qui se sont lan­
cés dans ces carrières le faisaient 
trop souvent sans études, sans ap­
prentissage d’aucune sorte et devaient 
tout apprendre par eux-mêmes.
Seuls ceux qui étaient extrêmement 
doués se sont vu placer à la tête de 
grandes entreprises. La haute finan­
ce, le grand commerce, les vastes in­
dustries ont besoin de jeunes gens 
instruits pour diriger leurs destinées 
et ouvrent à leur futurs maîtres la 
porte large de ces carrières où l’en­
combrement n’existe pas, où les possi­
bilités sont illimitées.

A L’APPROCHE DE L’HIVER 
(Le Droit)

Dans l’ouest, le gouvernement fédé­
ral, les gouvernements provinciaux et 
de nombreuses associations locales 
multiplient leurs efforts pour trouver 
aux mineurs anglais, venus pour la 
moisson, de l’ouvrage.

C’est un .beau zèle remarque l’"Ed- 
monton Bulletin”, pourvu que cette 
chasse aux positions n’ait pas comme 
résultat l’abaissement des salaires et 
le renvoi d’un certain nombre de Ca­
nadiens. C’est ce qu’il y a à crain­
dre.

Pourquoi, suivant le même journal, 
ne garderait-on pas un peu de ce beau 
feu pour trouver de l’ouvrage à nos 
Canadiens dans les temps difficiles? 
Car, s'il y a obligation d’aider l’é-

soirées dramatiques se . composent de 
petites comédies, entrecoupées de dé­
clamations, de chant et de musique.

Des artistes amateurs prêtent béné­
volement leur concours. A en juger 
par l’assistance d’hier soir, ces soi­
rées de. famille rencontrent la faveur 
d’une partie de la population huHnise. 
Le travail des directeurs de ces soi­
rées justifie cet encouragement.

En assistant à l’une de ces soirées, 
nous nous sommes demandé s’il n’y 
aurait pas là un moyen de lutter con­
tre lé cinéma. Car, si nous voulons 
lutter contre son influence dangereu-

se, il ne faut pas seulement se con­
tenter de la dénoncer, il faut encore 
chercher à s’en emparer ou à lui subs­
tituer autre chose.

Les soirées de famille, répandues 
dans un plus grand nombre de parois­
ses, pourraient jouer ce rôle.

LA GYMNASTIQUE
(Le Voyageur ae Commerce)

Nous avons lu avec plaisir dans la 
presse quotidienne qu’il est question 
de fonder à Québec une école de gym­
nastique avec adjonction de piscine 
et bains. Nous sommes d’autant plus 
heureux du fait que notre modeste re­
vue a été la première à signaler, avec 
arguments à l’appui, le besoin d’une 
telle institution. Nous estimions à 
l’époque, et, nous n’avons pas changé 
d’opinion, que la création d’un tell 
établissement s’imposait. Nous ayons i

QUAND VOUS ACHETEZ UN RADIO

ROGERS A. C.

Avec les “TOP CLIPS”
C EST votre seul moyen d’identi­
fication positive d’un Radio Ro­
gers Sans Batteries, puisque cette 
lampe se trouve seulement sur le 
Rogers, faite et contrôlée au Cana­
da exclusivement par Rogers pour 
leurs Radios Sans Batteries.

Des mille et des mille de ces lam­
pes ont été en usage actif à tous les 
jours par tout le Canada depuis 
des années et beaucoup de celles en 
usage depuis trois ans sont encore 
aussi bonnes que le premier jour.

Exigez 
ces 

crochets

• E
-I
y if

I
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f
h

' P

La lampe A/C est le coeur de n’im­
porte quel Radio électrique et la 
Rogers est la seule lampe A/C au 
Canada ayant prouvé son habilité 
a donner un maximum de service de 
plusieurs aimées.

Meilleure protection
/Joignait depuis longtemps chez nous de n’avoir 
ration suffisante contre le feu. C’était en réa- 

’ -aison. Nos pompiers l’avaient à leur disposi- 
Js voitures désuètes traînées par les chevaux de 
’10n qui, la plupart du temps, étaient employés à 
^Pâ'rt et d’autre lorsqu’une alarme était sonnée.

J^nantnous aurons un camion automobile équipé 
■J et boyaux qui permettra aux pompiers de-se 
' Renient sur les lieux de l’incendie et de pouvoir 
w d aVeC P1US succ^s e,n l’empêchant dès le 

®urons en plus une nouvelle pompe actionnée 
I*1 a gazoline pour l’usine de filtration. Ceci 
■ tra d’avoir toujours la certitude d’une pression 

■ans les. cas d’incqndie et d’avoir de l’eau en 
1 Qu’il adviénne.

.‘/ysteine d’alarme sera remis à neuf, de nouvel- 
ajoutées, de sorte que, pour peu que ces 

IB soient poursuivies graduellement dans l’ave- 
.jrons rien à qnvier aux autres villes avant qu’il 

■n.

OTIOMflN
Tabac à Cigarette

Roulez-les | 
- - ’ rôtis-même

2RG&«rettes
Satisfaction p°ur ■! Ac

Economie

T'EMPLOYE qui enfouit des poteaux et pose des 
| .fils dans une'contrée nouvelle la Compagnie 

qui se propose de dépenser plus de cent millions 
de dollars pour facilités nouvelles afin de rencontrer 
les besoins dé la demande future, 
sont guidés par la même politique 
et-poursuivent le même objet—don- 
ner aux Canadiens des .facilités de 
coTTimunication dignes de leur .pays 
et de son avenir riant.

Pwbltt par The Bell Téléphoné Company Of Canada, pour 
voué faire connaître l’induttric du téléphone et les gens 

oui s*v intéreeeent.

(ranger, 
subsiste 
besoin.

celle-ci, à plus forte raison, 
lorsque les siens sont dans le

dites simplement

(Toronto Star) 
BIEN PARLE

En réponse à une enquête sur l’op­
portunité pour les professeurs onta­
riens d’apprendre le bon français dans 
la province de Québec, le “Packet- 
Times” d’Orillia s’aventure à dire que 
le français parlé dans le'Québec est 
au français de France ce que l’an­
glais en usage dans l’Ontario est 
à l’anglais d’Angleterre. H y a aussi 
un autre point de vue. S’il y a vrai­
ment une différence entre les deuxle,PORVons que féliciter nos officiers munici-l , . — ----f'Hative et... les engager à continuer. iHrœMSSKïï

De plus, la lampe Rogers A/C est 
absolument garantie pour donner 
satisfaction. Vous ne prenez pas 
de chance de dépenser beaucoup 
pour vos lampes en achetant celle- 
ci.

Le succès phénoménal du Radio Rogers Sans Batteries (lequel 
se vend maintenant le plus au Canada, plus que tous les autres 
radios électriques combinés!) est basé pour une bonne part sur 
la qualité, pouvoir, et duralité de la lampe Rogers A/C.
Cependant, un Radio Rogers Sans Batteries ne coûte pas plus 
cher quun Radio Electrique ordinaire. Les prix sont les 
suivants: ■

P°Ur le Set comPlei» parleur excepté. 
$250 et $395 pour les modèles Console, complets.

Combinaison de Gramophone Highboy, $325, complet.
TERMES FACILES SI DESIRES

GARAGE M0NTPLAIS1R LIMITEE
Rue Lindsay 

DRUMMONDVILLE, Qué.

LA BIERE 
Molson 

A ▼ JL Depuis 1786 
LA BIÈRE’

QUE VOTRE 
ARRIÈRE-GRAND-PÈRE 

BUVAIT



PAGE QUATRE LA PAROLE DRUMMONDVILLE LE 15 NOVEMBRE 1928 TA PAROLE DR T TMMQND VILLE LE 15 NOVEMBRE 1928 PAGE CINQ

SPORT
TOUS LES PUGILISTES SONT

PRETS A SE METTRE A L’OEUVRE
Les boxeurs se sont bien entraînés et attendent avec impa­

tience le moment d’entrer dans l’afène. — Beaurivage 
est en meilleure condition que jamais.—Le promoteur 

-Kouri sera sévère pour les pugilistes.
ARBITRES ET JUGES

Notes locales
(Suite de la page 5)

Dimanche soir, avait lieu chez | 
Mme Murray Robson un “surprise 
party” en l’honneur de l’anniver­
saire de naissance de Mlle Cécile 
Brind’amour. *

A . cette occasion, les nombreux 
amis de Mlle Brind’amour lui pré­
sentèrent une magnifique montre- 
bracelet.

Parmi les invités on remarquait: 
Mlles Laurette Dubreuil, Claire 
Wadleigh, Juliette Arès, Anita Le­
maire, Yvonne Vallée, Réjane Fer-J 
land, Simone Brind’amour, Antoi­
nette Brind’amour, Mmes C. Ran-f 
court, C. E. Brind’amour, de Mon­
tréal, MM. H. Dumoret, L. G. 
Cadieux, J. E. Forget, de Limoilou, 
J. René, de Mégantic, D. Allan,

NOTES LOCALES
v na d#nnu*doin îi loua nos lootaura do la ville do blon vouloir noua faire par- 

tM loonlo» ou loo nouvollcH ooolaloo qu'llo alinoralont voir paraître dans ooi oo- 
<1® nolr® 1,0,1 <!t ,l® pi'Qolouao que noua rooovono do oorlaineo

* i » n oorlalnomont un grand nombre do nouvelle» qu’il noue oot impossible do 
il eoopêradon de nos lecteurs en oo sons serait beaucoup appréciée. Mallez- *"‘ .Ib postal®- téléphonos-nous ou venez, vous-mémos à "LA PAROLE”. Cos notes 

■*' tb» Juai"'ftU n,oror°a* *"lr D0,,r insertion la mémo oomalno.

Mlle Cécile Nicole est retournée 
a St-Hyacinthe après avoir passé 
une quinzaine chez son amie, Mme 
Hector Gauthier.

maladie sérieuse de Mme Angelo 
.Abbruzi^ née Laura Richard. Nous 
formulons des voeux pour son 
prompt rétablissement.

de Montréal, est venu passer la fin ! passer la fin de semaine à Montréal.
de semaine chez son grand-père, 
M. G. E. N. Pépin.

* # «
M. et Mme Antonio Montplaisir 

et leur famille sont allés à Nicolet, INDICATEUR PROFESSIONNEL

S i

rÆ

Les boxeurs locaux ont maintenant 
terminé leur entrainement et at­
tendent avec impatience le moment 
d’entrer dans l’arène. Tous ont le 
ferme désir de déclasser leurs ad­
versaires et, s’il faut en croire l’en­
thousiasme de tous, il n’y a pas lieu 
de douter que la séance de boxe 
qu’on nous promet être la plus in­
téressante encore vue à Drummond­
ville ne décevra personne.

On nous dit que les amateurs at­
tendent aussi avec grand’hâte le 
moment de voir leurs favoris à l’oeu­
vres. Les billets pour les meilleurs 
places s’enlèvent rapidement et 
ceux qui veulent prendre avantage 
de pouvoir suivre les combats de 
près feraient bien de ne pas trop 
-retarder —et de voir le promoteur 
Kouri au plus tôt possible.

Beaurivage est en bonne condi­
tion comme il prétend n’avoir ja­
mais été. Il attend son adversaire 
de pied ferme et promet à tous ses 
admirateurs de leur causer une 
.grande joie. . . et nous savons que 
c’èst un homme de promesse.

Son adversaire, Johnson, arrive­
ra ici demain. Il sera accompagné 
d’un grand nombre de ses amis de 
Trois-Rivières qui viennent ici pour 
applaudir aux succès de leur idole. 
C’est dire qu’il faudra se rendre en 
grand nombre et encourager Eddie 
à sauvegarder l’honneur de notre 
ville.

Tous les autres combats seront 
très intéressants. Il n’y a à avoir, 
aucune crainte là dessus, car les 
boxeurs se sont bien préparés et 
entreront dans l’arène avec la meil­
leure intention qui soit ; d’ailleurs 
il le faudra bien, car le promoteur! 
Kouri a la ferme intention de ne ' 
pas payer les pugilistes qui, d’après 
l’opinion des juges, n’auront pas 
fait leur possible.

Les combats préliminaires seront 
arbitrés par Young Picotin. Le. 
semi-final et le combat principal 
seront arbitrés par M. Clemens, an­
cien champion du Canada.

Les juges des combats seront: 
M. le Dr Garon, M. Meloche et M. 
Arthur Gobeil.

Léo de Verteuil, A. G. Hislop,
Dawson Garon, René Ferland, 
Raoul Gàrceau, Bill Barker, H. Pi­
card, de Québec, A. A. Paré, C. E. 
Brind’amour, de Montréal, M. et 
Mme Murray Robson.

Mardi dernier se réunissaient un 
groupe de parents et d’amis pour fê­
ter le cinquante-neuvième anniver­
saire de naissance de Mme L. Le­
maire, rue Lindsay.

Etaient présents: Mme Arthur 
Bérard, M. et Mme Emile Lemaire, 
Mlles Marguerite Bérard, Graziel- 
la Fontaine, Simone Bérard, Jean­
ne, Alice et Laurette Bergeron, 
Yvonne Lemaire et Gilberte Le­
maire, MM. L. Perreault, Arsène
Garon, Gustave Cartier, . 
Cormier, de St-Hyacinthe, 
Marier, Alfred Mercure, R. 
amour, et Edgar Lemaire.

Adélard 
, Albert 
Brind’-

M. G. E.- N. Pépin est 
Montréal, lundi dernier.

allé à 
assister

.../

i

hi

W|

Pianos -- Phonographes -- Radios
OUVERT A MILLE MEMBRES SEULEMENT

Notre Club de Noël 1928 est le plus grand événement de l’année, par la qualité et 
la variété des .instruments choisis, par les nombreux privilèges accordés aux membre^, par 
les prix et les conditions avantageuses do(nt ils peuvent bénéficier. Enrôlez-vous mainte­
nant, n’attendez pas à la veille des Fêtes pour .acheter l’instrument que vous préférez. L’es­
pace nous manque pour illustrer tous les différents modèles de Radios, Pianos et Phono­
graphes. Si vous ne pouvez vous rendre à nos magasins, écrivez immédiatement et demandez

NOTRE CIRCULAIRE DU CLUB DE NOËL

ilGlinrlcs Manseau, de Mont- 
Hge passage chez son frère, 
JflMnnsean.*

Rodolphe Métivicr et Phi- 
l'ipert, de St-Léonard, 

tn.ville, ces |ours derniers.

L Mme J. Lepage et Mlles 
LtCora Lepage, de Wick- 
llaient en ville, dimanche, vi- 

|3es parents et amis.

u| Mme C. E. Brind’Amour, 
talrfal, sont venus passer la 
Kaine en x ville, en visite 
tort nombreux parents.

ij.E. Forget, gérant de la 
gRoyal à Limoilou^ est venu, 
Je semaine, visiter ses anciens 
^ttevüLe. #

IrfMme Edgar Côté sont al- 
LjCr le dimanche au Cap de la

h Mme P.-E. Rioux ont le 
L'annoncer l’heureux événe- 
L la naissance d’un fils sur- 
l(t matin.

S Etienna Laperrière, de 
a| Notre-Dame de Montréal, 

me passer la fin de semaine 
,0 parents, M. et Mme J. O.

tat du Mairie.

M. Charles Rioux,
Ste-Félicité, 
était en visite, 
frère, M. P.-É

comté

Rioux.

négociant, de 
de Ma tune, 

che, chez son

Mme Roméo Renaud passe
quinzaine à 
rents.

M. A. P. 
de la maison

Québec, chez ses
une 
pa-

Duquet, représentant
Wilson de Sherbrooke, 

était en ville, la semaine dernière.

M. et Mme Henri Côté et leur 
famille sont allés passer le diman­
che à Wic^ham, où ils ont visité 
des parents.

MM. J. P. Thibault et E. Char­
rette, de Lewiston, Maine, étaient 
de passage en ville, la semaine der­
nière, en voyage d’affaires.

M. Félix Michaud, de Trois-
Pistoles, est actuellement en voyage 
d affaires à Drummondville.

M. Raymond Melançon, compta­
ble de la Maison Ovide Brouillard, 
de Montréal, est venu passer la fin 
de semaine dans sa famille.

Petites quilles Grosses quilles

aux funérailles de son cousin, M. 
Eugène Létourneau, autrefois de 
D r ummond ville.

PRIVILEGES SPECIAUX
Réservés aux Membres du Club de Noël

avec pied
Avec l’achat d’un piano les Membres du Club recevront, gratuitement, une superbe lampe de piano

Mlle Thérèse Cardin, garde-ma^ 
lade, est retournée à Montréal, a- 
près un séjour de trois mois dans 
sa famille.

M. et Mme Gaston Boisclair, de 
Stc-Monique, étaient en visite, hier, 
chez MM. Hector Joyal et Lucien 
Pinard.

M. le Dr Veilleur, de St-Zéphi- dimanche, visiter M. Gaston Mont-
rfin était de passage en ville, hier. 

M. Jean-Jacques Pépin est allé
plaisir, étudiant au séminaire.

(Suite à la page 4)

M. et Mme’J. O. Montplaisir
ainsi que M. et Mme Philippe Mi-
lot et Mlle Marcelle Montplaisir
sont allés passer le dimanche à Ste- 
Monique chez des parents.

Mlle Maria Moulin, de St-Nor- 
bert d’Arthabaska, était en visite, 
au début de la semaine, chez sa mè­
re, Mme Félix Moulin.

M. et Mme Léo Tétreault sont 
allés passer la fin de semaine à St- 
Paul d’Abbotsford.

Mlle Catherine Courchesne est 
retournée à Montréal après une vi­
site de. quelques jours chez son 
frère, M. Edouard Courchesne.

M. Willie Dan eau, employé à la 
Banque de Montréal, est allé pas­
ser la fin de semaine à Montréal.

M. et Mme Emile Chagnon ainsi 
que M. Louis-Aimé Chagnon sont 
allés passer le dimanche à Acton 
Vale, où ils ont visité des parents.

* * *
M. Wilfrid Sénéchal, de Shawi- 

nigan Fails, était en ville, ces jours 
derniers.

M. et Mme Théobald La vigne, 
de l’Ouest Canadien, passent quel­
que temps chez M. Victorien La- 
vigne.-

Dimanche soir avait lieu une par­
tie d’huitres chez M. et Mme O. 
Lemire. Etaient présents: M. l’ab­
bé Roméo Brassard, curé de St- 
Léonûrd, Mlle Brassard, M. et 
Mme Ben Vigneault, de Ste-Anne 
du Sault,. M. et Mme Oswald Tru- 
del, dé Daveluyville, M. et Mme 
Rodolphe Richard, de St-Léonard, 
M. et Mme Paul-Emile Amyot, M. 
et Mme Lainesse, M. Charles-Eu­
gène Rioux et Mlle Aurore Rhault, 
de Victoria ville.

M. Paul-Henri Cartier, E. E. M.,

LISEZ CECI!!!
Vous savez tous que le TRANSPORT DALPE 

VA et IRA toujours de l’AVANT...
IL va MAINTENANT ORGANISER un 

SERVICE SPECIAL pour 1929, chose qui sera d’un 
VIF INTERET pour toute la POPULATION EN 
GENERAL ! Ce service vous permettra d’ECO-' 
NOMISER PLUSIEURS DOLLARS !

De prochaines annonces dans “LA PAROLE” 
vous mettant au courant.

IL est de VOTRE INTERET que 
vous les lisiez ATTENTIVEMENT.

EDMOUR DALPE
Président, Transport Dalpé

Dr L Lane-Charpentier
Médecin-Chirurgien

Specia”te: CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE
Consultationd : de 2 h. à 5 hrs P.M. et de 7 à 9 hrs P.M.

Avant-midi, par engagement.
Bureau: AU-DESSUS DE LA PHARMACIE CADIEUX
Tel. bureau 206 Tél. Rés. 236

Nap. Garcea&, C. R.
G. Rlngruet, C. R 

GARCEAU & RINGUET 
AVOCATS

28 RUE HERIOT Tél. 82 
Bâtisse de D’Union St-Joseph 

Drummondville, Qué.

Téléphone 111
Heures: 9 hrs a. m. à 9 hrs p. m.

Extraction des dents sans douleurs
DOCTEUR

M. Lafontaine, L. C. D.
Chirurgien-Dentiste 
Méthodes Modernes 
.94 RUE HERIOT, 

DRUMMONDVILLE, Qué.

Les concours aux petites quilles 
pour la coupe Laferté sont com­
mencés mardi soir à la salle Plante 
et Marcotte.

Plusieurs clubs se sont déjà ins­
crits pour prendre part à ce con­
cours et s’il y avait d’autres ama­
teurs qui désireraient former des 
équipes, ils sont priés d’aller don­
ner leurs noms au plus tôt.

A tous les mardi soir, des allées 
seront réservées aux dames et aux 
demoiselles. Le prix sera de 10 
sous dp la partie.

Résultat de la première partie du 
concours.

Le concours aux grosses quilles 
se. continue à la salle Plante et Mar­
cotte et les rencontres sont suivies 
avec beaucoup d’intérêt par les 
nombreux partisans des équipes.

Mme Napoléan Raymond passe 
une quinzaine à St-Cyrille, chez sa 
soeur, Mme Georges Cartier.

Les 
que vous

au fini polychrome et abat-jour en soie peinte à la main, ou un magnifique miroir de salon..
Chaque piano automatique est livré avec 15 rouleaux.
Chaque piano est livré avec un superbe banc-duo.

certificats Assurance-Vie et Assurance-Feu, délivrés avec le piano, constituent une protection 
apprécierez à son juste mérite. Les conditions excessivement libérales consenties aux membres

et les prix avantageux de tous nos instruments de musique ne laissent aucune place à l’hésitation.

LES SNUBS
O. Lacroix 
R. Lajoie 
Lemay

128
108
163

E. Gaudreault 82
Germain 78

142
95
99
93

115

122
117
100
98

108

392
329
362
273
301

559 544 545 1648

LES BLONDS

Plante
P. Lacroix
Morey 
Mitchell
L. Kouri

128
98

122
103
75

111
109
92

1-18
98

97
162
122
152
97

336
369
336
373
270

528 528 630 1684

■MM. 
Comtois, 
pérative

Edmond Cloùtier et J. 
représentants de la Coo- 
Fédérée de Ham-Nord,

Les Instruments
Voici le résultat 

parties.

JENCKES vs P.

Jenckes Canadian
Eddy 
Perreault 
Madson 
Pellerin 
Scharmel

P. T. Legaré

Levesque 
Morel 
D’Arcy 
Mullin 
Beaudet

des dernières

T. LEGARE

étaient de passage chez M. Amédée 
Cloùtier, la semaine dernière..

193
174
143
170
145

138
153

99
130
146

193
118
113
147
127

524
445
355
447
418

Etaient en visite chez M. G. E. 
N. Pépin: Mlle Yvonne Garneau, 
MM. T. Trow et Hector Gauvin, 
de Trois-Rivières.

J. Duchesne

825

153
137
108
148
120

646

BUTTERFLY

Butterfly 
Fortin 
E. Tessier 
A. Grondin 
W. Tessier

162
170
173
120

666

117
108
147
1.28
158

698 2189

152
124
121
149;

422
369
376
425
400

D’ville
Côté

lA. Corriveau
Sicotte
P. Lacroix
A. René

658 668 1992

vs D’VILLE

113
140
160
147

150
149
127
111

425
459
460
378

P. T.

P. T. Légaré 
Darcy 
Mattson 
Levesque 
Morel 
Audet

A VENDRE

J.-Henri HOUDE & J.-Emery HOUDE
Arpenteurs-Géomètres (Nicolet)

A DRUMMONDVILLE les 1er et 3e lundis de chaque 
mois du 1er avril au 1er décembre

Bureau: New American Hôtel, Drummondville, Qué.pROSègl 
Ia QUESNECW

Exempt, de Nicotine-ne fatigue pas les nerfs^
Toiiiouïslainême qualité depuis25ans.,s

NOTAIRE
F.-H. ROBINS

NOTAIRE
Argent à prêter
Règlement de Succession

M. Adélard Martel, employé au 
bureau de poste, est allé passer le 
jour de l’armistice dans sa famille 
à St-Joachim.

MX DE STYLES EXCLUSIFS
ffatkins sont de retour d’un 
jiux Etats-Unis, où ils ont

terence Parent, de 
hit en visite chez sa

M. Arthur Lambert, employé du 
Canadien National, est allé passer 
la fin de semaine dans sa famille à 
St-Romuald.

Qué- 
mère, 
jours

Mme Alfred Leduc, de West 
Shefford, est venue passer quelques 
jours en visite chez ses filles, Mlles 
Gabrielle et Noémi.

MM. Gustave Bourbonnière, 
Marc McCalster, Armand Gôyer et 
J. E. Leduc, voyageurs de commer­
ce, de Montréal, était en ville, ces 
jours derniers.

E. L. Wàtkins et

fJ. A. Côté et R. Brind’a- 
fe.allés passer le jour de 
âjee à Montréal.

Parent, ces

IdMme

Noyer ou acajou, au choix dé l’acheteur.

AUTOMATIQUES
$675

piHerman

CHOPIN, style Boudoir 
$25.00-Comptant $3.00 par semaine. 

CHOPIN, style Artiste
$25.00 Comptant, $3.25 par semaine.

CHOPIN, style Serenade
* $25.00 Comptant, $3.50 vpar semaine
CHOPIN, style Louis XVI

$25.00 Comptant, $3.75 par semaine

M. et Mme Lucien Précourt, 
leurs fillettes, Carmen et Denise,

(sont allés à St-Majorique, diman­
che, visiter la famille
Tessier.

Herman

M. Wilfrid Massé et 
Roland, de Montréal, ont 
fin de semaine en ville.

son fils, 
passé la NOUVEAU GARAGE P. PELOQUIN

NOTAIRE

173, rue Lindsay 
Drummondville

W. MOISAN
Notaire

DRUMMONDVILLE

BUREAU

48 rue. Hériot

J.-A. GENDRON
Assureur

Feu-\fie-Accidents
— A —M. Hector Leblanc, de Mont­

réal, est venu passer le dimanche 
chez ses parents, M. et Mme David 
Leblanc.

Etude : 30 Hériot
Drummondville, P. Q.

BUREAU

Coin Brock & BérardCHOPIN

Plus de

Sont Garantis Pour 10 Ans
M. Emile Blanchet est de retour 

d’un voyage à Montréal.
Drummondville

dans l’ancienne COURCHESNE & COURCHESNE
COURTIERS EN ASSURANCE GENERALE. M. Bruno Beauchemin nous a 

quittés . pour aller demeurer à 
Montréal. MANUFACTURE d’ALLUMETTES

Le Favori du Club est le “Chopin” Bureau établi depuis au-delà de 40 ans.

Ouverture prochainement
CARACTERISTIQUES :

158 143 153 454

783 703 690 2176

90 118 151 359
155 150 145 450
134 135 146 415
163 150 123 436
138 159 157 454

680i 712 712 2114

A.RE vs S. C. Power

135 126 140 401
108 160 123 391
119 150 161 420

82 103 110 305
164 155 141 460

618 684 675 1977

lada Power
128 150 129 407
149 180 108 437
162 152 129 443
142 109 162 413
113 132 150 395

Avec notre Club de Noël, nous avons le plaisir de présenter une nouvelle acquisition de notre Dé-' 
parlement de Musique, le piano “Chopin”. C’est un instrument de qualité, alliant une tonalité merveilleuse 
à un fini' impeccable. Le choix varié des styles dans lesquels il vous est offert* est une occasion sans pa-
reille de vous procurer le modèle que vous désirez.

DROITS
CHOPIN, style Boudoir

$25.00 Comptant, $2.00 par
CHOPIN, style Artiste

$25.00 Comptant, $2.25 par 
CHOPIN, style Serenade

$25.00 Comptant, $2.25 par 
CHOPIN, style Louis XV

$25.00 Comptant, $2.25 par

semaine

semaine

semaine

semaine

$425
$445
$450
$460

$690 
$725

M. J. L. 
d’un voyage 
suie.

Brunei est 
à Gleneda

de retour 
et Ste-Ul'­

Nous apprenons avec plaisir que 
M. Louis Lambert qui a été retenu
quelques jours à sa chambre par la 
maladie, est maintenant en bonne 
voie' dé rétablissement.

M. .Georges Laçasse, employé de 
la Compagnie Woolworth, de Mon­
treal, est arrivé à Drummondville 
pour travailler à la succursale loca­
le de la même compagnie.

Assurance-Feu, Vie, Accidents, Automobiles, Patronale, vol. Bouilloires, 
Marine, etc., etc.

Nous représentons les plus fortes compagnies canadiennes, 
anglaises et américaines.

E. A. COURCHESNE
16 rue Hériot,

DOMINIQUE COURCHESNE 
Drummondville, Qué.Système de chauffage à la vapeur

A l’épreuve du feu 
Extincteur automatique 

' Construction en brique solide

Sera ouvert pour les affaires prochainement
Loyer pour autos $5.00 par mois

Réservez votre remisage d’hiver. Adressez-vous au garage, 
à J. P. Kelly, autrefois de la Station d^Gazoline Kelly.

31 ANNEES D’EXPERIENCE 
EN

ASSURANCE-FEU
G. COURCHESNE

Accordeur
et 

Réparateur de tout 
Instrument 

Müsical 
96-98 Brock 

DRUMMONDVILLE

M. et Mme Donat Poirier ainsi 
que M. et Mme David Leblanc et 
leur fils, Hector, sont allés à St- 
Léonard et St-Grégoire," dimanche.

JOS. L. BRU N EL
Représentant Provincial

Rés. 44, Lindsay, Drummondville
Casier 345

PRIX SPECIAUX POUR

HDREDI ET SAMEDI SEULEMENT 
[ 30 manteaux pour dames et jeunes filles, de con- 
Won irréprochable, en broadcloth de couleurs va- 
» Garnitures de fourrure de la meilleure qua- 
| Valeur de $30.00 à $35.00 pour

$15.00 à $13.00
Paletots bleu-marine, de la meilleure qualité 

Bhommes, doublure de peluche. Valeur de $25.00 
>30.00 pour

$15.00 4 $20.00
(Paletots pour garçons, bonne qualité, différentes 
Ris. Valeur de $12.00 à $15.00 pour

$7 95
LA PERFECTION

123 Rue Hériot, Drummondville 
Téléphone 151

^flaximum en tout pour un minimum de coût)

Quinze Modèles “Sono-phonic” et “McLagan”
Southern 
Brodeur 
Brown 
Chisholm 
Singfield 
French

694 723 678 2095

$100$80

A

PTLEGARE
J.-A. AUDET, Gérant116 RUE LINDSAY

acajou, 
teur, 41 
pouces; 
pouces.

Tel qu’illustré. Noyer ou acajou. 
Hauteur, 41 "pouces; largeur, 22% 
pouces.
Livré avec tous les avantages et 
privilèges du Club de Noël.
$5.00 Comptant, 12 mois pour 

■ payer.

rance-feu. Conditions libérales.

Tel qu’illustré. Noyer ou
Dimensions: Hau- 
pouces; largeur, 21 

profondeur, 19

TahadJàï'Pipe

pïS^I’aletites
oue/tPàquéts Il

i Fait de tabac Burley très savoureux et très douj^j

SON-O-DYNE
CONSOLE

Tel qu’illustré. Appareil 
à sept lampes entière­
ment électrique. Haut- 
parleur construit à mê­
me et cabinet noyer.
Livré avec tous les pri-

$25.00 Comptant, 
mois pour payer.

$295

vilèffes du Club de Noël.
• ‘ 18

FEDERAL
H 40-60

Tel qu’illustré. Tout 
électrique, 7 lampes, 
Haut-parleur à mê­
me. Cabinet acajou. 
Complet avec lam­
pes. Privilèges du 
Club.
$25.00 Comptant, 18 
mois pour payer.

$277

TUNIS
Tel qu’illustré. Noyer. Dimen­
sions: Hauteur, 38 pouces; lar­
geur, 24% pouces.
Livré avec 10 disques, 500 aiguil­
les, lampe Bridge et tous les pri­
vilèges du Club.
$5.00 Comptant, 12 mois pour 
payer.

VALENCE
Tel qu’illustré. Noyer. Dimen­
sions: Hauteur, 37% pouces; lar­
geur, 24% pouces.
Livré avec 10 disques, 500 aiguil­
les, lampe Bridge et tous les pri­
vilèges du- Club.
$5.00 Comptant, 12 mois < pour 
payer.

Radios de liant Ton
Notre assortiment comprend-toutes les plus récentes cré­
ations de Radiola, Son-o-dyne et Fédéral; 25 modèles au 
choix, prix variant depuis.....................................................

Maison et boutique de forge à vendre, à l’Avenir. 
Bonnes conditions.

S’adresser à PAUL PELOQUIN, L’Avenir

LA MAISON MICHEL & FRERE
204 RUE LINDSAY

Nous venons de recevoir un grand assortiment de man­
teaux de fourrure dans tous les genres de pelleterie et 
dans tous les styles. Toute cette marchandise est de 
premier choix et absolument garantie.
UN ACOMPTE de $10.00 seulement suffit pour a- 
cheter un manteau de fourrure. Veinez dès aujour­
d’hui choisir le vôtre et nous vous arrangerons des ter­
mes faciles pour la balance.
Nous avons aussi un grand assortiment de manteaux 
d’étoffe pour dames. «Nous venons justement d’en re­
cevoir un nouvel assortiment dans des modèles très 
jolis, lesquels plairoint certainement.
Il s’agit que vous les voyiez pour vous convaincre de 
leur qualité et de leur bas prix.
VOYEZ-LES AVANT D’ACHETER AILLEURS ! 
POUR HOMMES, notre assortiment de paletots de 
fourrure et d’étoffe est aussi considérable.
Les nouveaux modèles reçus cette semaine sont confec­
tionnés d’étoffes de fantaisie, nouveaux patrons, et de 
couleurs différentes.
OUVREZ UN COMPTE DES AUJOURD’HUI ! 

VOTRE CREDIT EST BON !

LAUSANNE

Livré avec lampe Bridge, 
10 disques, 500 aiguilles et 
tous les privilèges du Club. 
$5.00 Comptant, 12 mois 
pour payer.

$105

Nous regrettons d’apprendre la 
maladie sérieuse de Mme Meloche, 
épouse du gérant du magasin Wool- 
worth.

* * »
M. le Dr Gérard Garon, interne 

à l’hôpital Notre-Dame de Mont­
réal, était en visite dans sa famille, 
la semaine dernière.

M. et Mme Harry French sont 
de retour d’un voyage à Montma- 
gny où ils ont visité des parents et 
amis.

Mme Léonidas Lamothe est de 
retour d’une promenade à Mont­
réal.

Mme J. P. Ouellette et sa fille, 
Mlle Cécile, de Québec, étaient en 
ville, la semaine dernière, visitant 
Mme Jos. Garon.

Le Mérité seul
acquiert

LUCENA

$90

Tel qu’illustré. Noyer. I 
mensions: Hauteur, 40 po 
ces; profondeur 20% po 
ces.
Livré avec lampe Brid, 
10 disques, 500 aiguilles 
tous les privilèges du Cil 
$5.00 Comptant, 12 m> 
pour payer.

Nous apprenons avec regret la

chaque membre du Club de Noël, faisant l’acquisition 
d’un Radio, nous livrerons gratuitement une magnifique 
lampe Bridge et les certificats d’assurance-vie et d’assu-

CONDE

$82.50 4 $1950
Privilèges Aux Membres du Club

Tél. 183 144, rue B rock

semblable popularité

Afultum pro parvo

Touriste, $1075; Rou­
tière, $1075; Coupé 
d’affaires, $1075; Cou­
pé de Luxe, (avec siè­
ge d’urgence) $1120; 
Sedan 2 portes, $1075; 
Sedan 4 portes, $1120; 
Sedan de Luxe 4 por­
tes, $1205. Tous prix 
f. a. b. Windsor, On­
tario, équipement ré­
gulier compris (fret et 

taxes en plus).

Le succès instantané du nouveau De Soto Six 
est la preuve renouvelée que le public canadien 
apprécie et récompense la vraie distinction et la 
qualité dans un auto de prix modéré.

L’enthousiasme réel qui acceuillit l’introduction 
de ce nouveau Six bâti par Chrysler il y a quelques 
mois, est devenu une grande faction approbative 
— démontré par une avalanche de commandes, 
surpassant tous les records.

Vous êtes invités à confirmer ce jugement popu­
laire pour vous-mêmes. Voyez et conduisez le 
nouveau De Soto Six — et vous applaudirez au 
verdict d’une foule de propriétaires, qui en font 
une valeur suprême.

Aimé Boisvert Reg’d
Liindsay St., D ru mmond ville, Que.

De Soto Six
PRODUCT of CHRYSLER 503

QUE. «

Tout travail-qui nous est confié sera fait avec promptitude et. nous 
garantissons notre ouvrage sous tout rapport.

ENTREPRENEUR-PLOMBIER
Poseur d'appareils de chauffage à eau chaude, à vapeur et air chaud. 

Couvertures eu gravois et couvertures en tôle.

DRUMMONDVILLE

De la Santé en Bouteille!
Tous les médecins vous diront que le lait est né­

cessaire aux jeunes comme aux vieux.
Le jeune, pour l’aider à se-développer et à acqué­

rir là force et la vigueur, le vieux pour maintenir toute 
sa vitalité afin de pouvoir mieux résister à ses nom­
breux labeurs.

Et il est facile de devenir un buveur de lait, avec 
le lait pur et sain de la

CREMERIE BELHUMEUR
F. X. BELHUMEUR, Prop
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LES RACINES

UNE SAINTE

Chère défunte, pure image 
Au miroir des neiges d’antan, 
Petite vieille au doux visage I

Petite vieille au coeur battant 
Des allégresses du courage, 
Petite vieille au coeur d’enfant !

Auguste mère de ma mère 
O blanche aïeule morte un soir 
D’avoir vécu la vie amère !

Les amateurs de thé vert déclarent que 

LE THÉ VERT 

"SAUDA" 
est un délice, non seulement par son 
exquise" couleur dorée, mais par* sa 
saveur parfaite.

BUREAU D’ECHANGE

VIEUX GARÇON. — A Madeleine 
LeBleiz: Je ne vous blâme guère de 
votre retard; je comprends que plu­
sieurs se disputent vos moments de 
liberté... et moi qui ne suis pas pro­
che... et qui ne suis pas jeune... 
â bas les ambitions! ! ! Ce que je ne 
comprends pas, c’est... "que vous 
n’aimez pas la lune”. Bonjour.

A Quêteuse d’amitié: Bien que 
Vieux garçon n’aie donné son coeur 
à personne, il ne le garde pas entière­
ment pour lui seul et pour vous le 
prouver, il répond à votre invitation, 
charmante petite quêteuse; deman­
dez. .. et vous recevrez.

“Surtout, avait dit le vieux jardinier, vous 
rendrez grand soin des racines de ces arbustes 
ue je vous envoie; vous verrez à ce qu'elles soient 
ien conservées cet hiver, dans un endroit sec et 
rais. Au printemps, vous les mettrez en terre 
vec précaution, puis vous les arroserez régulière­
ment. Les racines, vous le savez, c'est toute l'âme 
le la plante !"

* * «

Oui, la racine, cachée, foulée aux pieds, il est 
rai, mais qui ne reste pas moins le centre de dis- 
rïbution de la vie; la racine qui doit être riche de 
ève pour que l'arbre pousse en beauté, pour que 
es fleurs viennent abondantes et vermeilles; la ra­
ine, dont les ramifications multiples et insoup­
çonnées iront chercher très loin parfois la nour- 
iture nécessaire; la racine qui travaille sans relâ­
che et si discrètement! là racine, âme de la plante!

* * *■

La femme est à la maison ce qu'aux plantes 
>,st la racine.

—(Patrie Intime).

Figure d’âme douce à voir 
Parmi l’azur et la lumière 
Où monte l’aile de l’espoir !
Beauté que nul pinceau n’â peinte I 
Humble héroïne du devoir, 
Qui dans le Seigneur t’es éteinte ! 
Je t’invoque comme une sainte.

Nérée BEAUCHEMIN.

TOUTE UNE VIE L’EAU
Toute sa vie fut vouée à la poé- , H semble que l’eau a toujours) 

sie. Ce n’est pas qu’il ait accumulé exercé une puissante attraction sur
les oeuvres. 
Beaucdemin 
art, c’est la 
Qu’importe

Au contraire, Nérée 
s’est souvenu qu’en 
qualité qui compte, 

pour la postérité une
production hâtive!

Dans la solitude méditative qui 
fait les artistes, le poète de Yama- 
chiche a observé la vie, la vie idéali-
sée par son âme. Il a aimé son
foyer, et dans son foyer toute sa
race. Il a levé les yeux sur le clo-

les peuples et les individus; qu’elle 
ruisselle dans les rivières, chante 
dans les fontaines ou gronde dans 
l’océan, son magnétisnfe est si grand 
que nous pardonnons aux peuples 
qui voulurent voir en elle une divi­
nité, aux savants qui firent de la 
mer le berceau de la vie. Des en- 

। chanteresses moins redoutables ont 
| égaré des esprits aussi sérieux.

। Pour bien se pénétrer de l’in-cher de son paysage, et il a com- a
pris tout le symbole de l’histoire ’ ?Uence et du, charme< de l’eau, il
nationale. Il a admiré les sites de 
sa petite patrie, et il a chanté ad­
mirablement la grande patrie. Rien * 
d’étonnant si ses vers étincellent 
de tant de beauté. Leur éclat ne 
vient pas des rythmes savants mais 
de l’accord harmonieux entre les 
pensées et la forme qui les revêt. 
Relisez les très belles pièces de

faut se rappeler les pays arides où
la terre ne laisse jaillir que de ra­
res fontaines. Les habitants de ces 
régions regardent avec désespoir se 
tarir les sources et attendent avec 
anxiété la saison des pluies qui, 
comme une magicienne, transforme 
leur désert en oasis.

DONNEZ LEUR LE I 
REPOS ETERNEL
J’assistais l’autre jour à un en­

terrement. Je ne connaissais pas 
la personne qui venait de mourir, et 
je n’étaîs venu que pour exprimer 
ma sympathie- à l’un des membres 
de la famille, qui est mon ami. 
Comme il occupe une haute situa­
tion, il y avait là l’élite de la socié­
té parisienne, et cette élite — vous 
le savez — est une cohue.

Le luxe et la foule, dans une cé­
rémonie funèbre, me donnent tou­
jours une sensation pénible, et je 
suis, malgré moi, un peu choqué de 
voir, derrière un cercueil, ce long 
cortège d’indifférents. Certes, ce 
sont là des rites facilement explica­
bles. Je reconnais très volontiers 
que le sentiment est respectable, 
qui fait déployer par la famille tant 
de pompe et de solennité, et qui 

I groupe un si grand nombre de sym­
pathies — plus ou moins sincères 

। autour des affligés.
Néanmoins, dans ces circonstan- 

|,ces-là, je ne sais pourquoi je pen- 
। se touojurs.à une bière sous un drap 
। noir, tout simplement posée sur 
■ deux tréteaux, dans une pauvre pa­
roisse de village, à la bière d’un 

1 brave homme de mort, entourée 
seulement par quelques parents et 
amis ayant pour de bon les yeux 
rouges, et derrière laquelle une 

i Vieille servante agenouillée égrène, 
' èn pleurant, son chaplet.
’ Pour revenir à l’enterrement tu­
multueux et magnifique de l’autre 

[jour, je vous avouerai que j’entrai 
à l’église et que je pris place sur ma 

' chaise à housse noire sans aucun re- 
cueillement.

Cependant l’orgue gémit, les 
chants éclatèrent, et la sublime et 
poignante musique de la liturgie 
romaine produisit son effet accou­
tumé. Les physionomies devinrent 
graves, les chuchotements s’éteigni­
rent, un silence imposant régna. 
On se souvient qu’il y avait une 

I morte dans le cercueil qui dispa­
raissait sous les roses et les chry­
santhèmes ; et mêlé aux plaintes dé­
chirantes de la maîtrise et aux 
parfums entêtants et amers des 
fleurs d’automne, on sentit flotter 
dans l’espace on ne sait quoi de for­
midable et de ^majestueux.

Me suis-je trompé? J’eus alors 
le sentiment que tous ces hommes 
réunis par un simple devoir de civi­
lité, que tous ces Parisiens scep­
tiques pensaient à la mort.

Moi, j’écoutais les chants, les ad­
mirables prières dans lesquelles 
■revenait à chaque instant le même 
.mot: Requiem. .. Requiem... ae- 
\ternam... sempitemam... Le re­
pos !...

Qu’elle ,est touchante — et qu’el­
le est profonde — cette pensée de 
l'Eglise chrétienne qui, lorsqu’elle 

Iprie pour les morts, supplie Dieu 
de leur accorder, avant tout et sur- 

,tout, le repos! Quelle sagesse! 
Quel jugement définitif porté sur 

- U vie où tout — même ce que nous 
appelons le bonheur — est une fa­
tigue!

Celle qu’on enterrait ce jour-là 
était morte pleine d’années et avait 
droit à ce repos que les prêtres et 
[les chanteurs demandaient pour, 
elle. Mais, sur tous les visages qui 

; m’environnaient, visages d âges 
différents, même sur ceux des jeu­
nes gens, éur ceux des jeunes fem- 
mes en pleine éclosion de beaute, 
je voyais distinctement les traces( 
de l’usure et de la lassitude. Tous,

LES LACS
D’ARGENT

C9est un chemin cent fois par­
couru. . . mais je le reconnais à pei­
ne! ' La campagne est transformée 
en bourgade lacustre:, ces innom­
brables lacs d’argent sont féeriques 
au soirj les arbres s’y penchent,! 
pour se désaltérer peut-être, car ils 
ont la fièvre ardente et douloureuse 
de voir s’envoler de leur domaine, 
les feuilles et les nids! Je vois les 
maisons aux fenêtres voilant la lu­
mière intime, Se mirer comme une 
coquette qui 'abaisse sur son regard 
la frange soyeuse de ses cils. Et 
le ciel aux tons rosés par le cou­
chant, s’incline aussi sur le miroir 
neuf, avec un étonnement profond, 
devant un tel cadeau!

Mais la glace est fragile, ces 
lacs sont éphémères! La tristesse 
d’un ciel où les pleurs ont coulé 
sans relâche durant toute une se­
maine de chagrin, les a jetés dans 
la’ campagne en l’amertume du dé­
sespoir. *O ciel, ne les grossis plus, 
mais pour ce tableau magnifique où 
tu te mirais toi-même en les lacs 
d’argent, merci!

“PATRIE INTIME” et vous 
verrez qu’on ne peut leur souhaiter 
de forme plus définitive que celle 
que leur a donnée le poète. On 
éprouve à les lire, au coin du feu le 
plaisir de moduler les stances d’un 
aède d’autrefois. Cette simplicité 
dans la prosodie —— la simplicité, a 
dit Michelet, est ce que l’on trou­
ve après bien des efforts — frappe 

I particulièrement dans “Une Sainte 
et la Prière du Vieillard”. La 
sincérité dans l’élan rappelle “Sa­
gesse” de Verlaine et la transpa-1 
rence du symbole remémore les poè­
mes dé Louis le Cordonnel. Toute 
pensée exprimée par le style — 
prose ou poésie — provoque néces­
sairement des rappels. Nous vi­
vons tous des mêmes idées et des 
mêmes sentiments. Mais l’intelli­
gence crée qui imprime son origi­
nalité aux vieilles idées.

Nérée Beauchemin avec “FLO­
RAISONS MATUTINALES”

C’est auprès, des vasques de leurs 
fontaines que les orientaux rêvent 
de bonheur. Et la caravane qui fait 
son entrée majestueuse dans l’admi­
rable lumière du Sahara, ne pour­
suivra sa marche conquérante qu’en 
autant que durera sa provision 
d’eau. Malheur au voyageur si 
celle-ci vient à lui manquer ; son es­
prit halluciné la verra se réfléter 
dans le mirage des lacs et des rivi- I 
ères, vers lesquels il courra dans 
l’espoir de s’y abreuver et d’y 
tremper ses membres brûlants.

La science cosmologique et hy­
draulique a su décrire, élever et di­
riger les eaux. L’hydrothérapie a 
demandé à l’eau froide son mysté­
rieux pouvoir de reconstitution. 
L’homme s’est construit des navires 
pour traverser les mers, des appa­
reils pour scruter ses profondeurs ; 
il a bâti des villes sur pilotis, con­
traint des torrents à faire fonction­
ner des usines. Et il semble* que

générateur de toute chose et que 
tout retourne en eau. Elle est en 
honneur dans la plupart des reli­
gions qui la considèrent comme un 
mythe. Et la fable, qui peuplait 
de nymphes les fleuves et les fontai­
nes, raconte que Numa Pompilius 
s’asseyait au bord dé l’eau pour re­
cevoir de la nymphe Egérie la sa­
gesse de ses lois. Le mythe et la 
fable ne contiennent pas la vérité 
en eux-mêmes, mais dans la morale 
qu’ils dégagent. Aussi pourquoi la 
vue de l’eau si apaisante et si puri­
fiante ne saurait-elle point inspirer 
des principes de sagesse?

L’eâu qui fuit sans retour est l’i­
mage de la vie; elle devrait être 
aussi sa leçon solitaire, avec un 
bruit de sanglots, un ruisseau passa 
dans la plaine... Pourquoi ces 
pleurs? J’ai regardé où il avait 
passé, j’ai vu des champs fertiles, 
des fleurs épanouies, des arbres 
pleins de fruits. J’ai couru à l’océ­
an et j’ai demandé au ruisseau: où 
est donc ta solitude ?

Partout où elle passe, l’eàu est 
synonyme d’abondance et de bon­
heur. Au milieu du désert, Moise 
encourage son peuple en lui décri­
vant la Terre Promise” pleine de 
ruisseaux et de fontaines” — Et la 
Genèse place le jardin de l’Eden au 
milieu de quatre fleuves.

Il serait- trop long de citer tous 
les passages de l’Ancien Testament 
où il est question de la soif. Après 
avoir parlé des puits d’Agar, de 
Rébecca, de Jacob, et de la soif des 
soldats de Gédéon, l’Ecriture nous 
dit: “Le Seigneur enverra une faim 
sur la terre, non une faim de pain, 
ni une soif d’eau, mais d’entendre 
les paroles de Jéhova.” “La soif 
sera un des maux dont seront frap­
pés les ennemis de Dieu. “Venez 
avec de l’eau au-devant de- celui qui 
a soif.” Isaie.

A la Samaritaine, le Seigneur dit 
que celui qui boira l’eau qu’il lui 
donnera n’aura jamais soif. Et il 
nous est particulièrement cher à 
nous, catholiques, que l’eau coule à 
la grotte de Lourdes pour procla-

des vagues, a senti son âme se sou­
lever comme les flots, dans un en-
tousiasme voisin du délire. C’est
le vent du large qui rend les âmes 
assoiffées d’idéal, mais c’est la voix 
doucement chantante des ,,petits 
ruisseaux qui fait les coeurs purs 
et heureux. Qui de nous n’a con­
servé la vision de quelque vieux 
pont vermoulu où il s’est appuyé, 
dans le calme des bois, pour écou­
ter le murmure de l’eau? Qui de 
nous n’a dans sa vie l’amitié d’un 
petit cours d’eau? Pour ma part, 
c’est un humble ruisseau qui a bai­
gné de sa poésie toute mon enfance, 
et je ne me le rappelle jamais sans 
émotion. Cher petit ruisseau au 
cours joli, que d’histoires qui me 
faisaient frissonner de crainte ou 
de plaisir il m’a racontées, lors- 
qu’assise à ses bords, je regardais 
le soleil dessiner sur lui des rayons 
et des ombres, patiner l’araignée 
d’eau et aller en tous sens les pois­
sons très affairés.---- Ruisseau, mon
petit ami, qu’as-tu donc vu dar£ 
les montagnes?—De grands fauves 
se dévorant entre eux. . . des hom­
mes sauvages. . . des fleurs étran­
ges...

Quelquefois l’eau m’invitait au 
départ; je rêvais de me laisser glis­
ser sur elle pour de lointains et 
merveilleux Voyages ; car le ruisseau 
et l’enfant ont de secrètes harmo­
nies, l’un de sa course à la mer, 
1/autre dans sa course au bonheur, 
et tous deux ignorent encore l’a- 
mertune des profondeurs. Aussi, 
quand vient le printemps et que

A Frou-Frou: J’ai eu beau vous 
rassurer... vous n’êtes pas revenue. 
Que j'aurais aimé vous rejoindre à 
Québec; et ensuite j’ai failli aller à 
L..., pour des circonstances un peu 
tristes c’est vrai, mais je vous aurais 
vue un peu; tout cela parce que je de­
vais être au bureau les deux ,fois. 
Me reconnaissez-vous maintenant? 
Bonjour gentil frou-frou.

A Lull des Ondes: C’est vous qui 
voulez être cruel envers les vieux gar­
çons! que n’avez vous pour eux la 
bonne sympathie de Francis Des-

A nos Lectrices
Toute correspondance concernant 

la “Page Féminine” devra être adres-
sée: FRANÇOISE—a-s 
Drummondville, Qué.

Les essais littéraires,

‘La Parole”,

convenables
de fond et de forme, seront acceptés 
et publiés dans la Page. Celles qui 
écriront sous un pseudonyme devront 
envoyer en même temps leur nom 
et adresse véritables—cela une fois 
pour toutes.

l’eau ruisselle avec une vigueur nou­
velle, je rêve d’un pèlerinage au 
bord de la source qui enchanta mon 
enfance. Il me semble que je rede­
viendrais meilleure si je pouvais 
simplement remuer du pied les cail­
loux ronds de ses rives, jeter une 
fleur dans le courant et voir se ré­
fléter dans l’onde de cristal, mon 
âme d’autrefois.

Marguerite TASCHEREAU
—(Etudes)

. GOUTTE D’EAU
—St-Césaire, oct. 1928

Mise an point
“GOUTTE D’EAU”, notre bonne 

amie et fidèle collaboratrice, est l’au­
teur de l’article “UNE AÏEULE”, paru 
sans signature dans la. page du 8 
novembre.

avec “PATRIE INTIME’’ prend 
dans notre poésie figure d’un chef 
défilé. Humble comme les vrais 
artistes, jl n’a pas songé à tel rôle. 
Mais avec une certaine manière 
d’Albert Lozeau, il demeure le 
chantre exquis des sentiments inti­
mes, de la solitude créatrice, de la 
foi profonde de la vie quotidienne, ' 
de la foi mystique à l’Au-delà éter­
nel.
Vêrs cet éternel lendemain,
Dieu des temps, c’est toi qui me 

[pousses ;
Dans la douceur de la secousse,

Dieu a regardé l’homme comme 
regarde jouer un enfant.

Mais voici que tout-à-coup 
eaux se §pnt soulevées devant
et elles ont emporté son < 
comme un fétu; alors, pris

on

les 
lui

ouvrage
d’une

LA DIRECTRICE.

ils étaient .épuisés déjà par leurs 
travaux, ' pas leurs passions, par 
leurs .douleurs, par leurs jouissan­
ces.

Le repos ! Combien la belle priè­
re avait raison de demander le re­
pos pour eux, pour moi, pour nous 
tous !

Mais ce qu’elle implore avec tant 
d’insistance et d’ardeur, ce qu’elle 
promet aux justes et aux hommes 
de bonne volonté, ce ne peut pas 
être le repos dans le néant. Car la 
vie, cette vie à laquelle nous nous 
cramponnons avec désespoir, parce 
que nous ne connaissons qu’elle, la 
vie n’est qu’une lutte sans trêve et 
une longue souffrance, et les plus 
insouciants d’entre nous, ceux que 
peut encore endormir l’opium éven­
té de l’optimisme, se réveillent par-

Je sens la douceur de ta main. 
Comme l’enfant, l’âme ravie, 
Je m’abandonne à ta bonté, 
Et je bénis la volonté 
Qui prolonge encore ma vie.

En Nérée B eau chemin, la pos-
térité, d’accord avec la critique 
unanime, saluera un des plus vrais, 
un des plus sincères poètes cana­
diens.

terreur folle, abandonnant tout or- 
| gueil, l’homme a eu peur de la force 
qu’il croyait asservie.

“Au commencement, dit la Génè- 
se, l’Esprit de Dieu planait sur les 
eaux.” “Dieu a créé les flots de la 
mer et sa Sagesse éternelle existait 
avant eux.” Eccl. “C’est Lui qui 
les soulève, les amoncelle et les fait 
mugir.” P. S.— “C’est pas suite 
d’un orgueil insensé que l’homme 
s’imagine pouvoir leur commander.” 
Mach.

De tout temps L’eau a été con­
sidérée comme le symbole de la pu­
reté morale. Une des premières 
écoles philosophiques de la Grèce 
enseignait que l’eau est le principe

mer la puissance de la mère de 
Dieu.

Le Christ aimait à parler au bord 
de l’eau et c’est parmi des- pêcheurs 
des hommes de la mer qu’il choisit 
la plupart de ses disciples, comme 
si leurs yeux habitués aux vastes 
horizons avaient dû mieux préparer 
leur âme à l’universalité de sa doc­
trine.

Les grands fleuves qui traversent 
plusieurs pays parlent au peuple 
de la solidarité. La voix de l’eau 
berce le rêve des hommes, apaise 
leurs passions, invite à la vertu*.

Et celui qui est allé voir monter 
la mer par un jour de tempête, qui 
a goûté sur ses lèvres le sel et l’iode 
de l’océan, qui s’est exalté au bruit
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fois couverts d’une sueur 
d’épouvante.

Non ! ce. n’est pas vrai ! 
ne nous résignerons jamais à

froide

Nous 
croire

que la vie h’à pas d’autre, but qu’u­
ne chute dans un gouffre, et que 
nous n’avons vu la lumière du soleil 
que pour vider jusqu’à la lie cette 
coupe de misères et d’iniquités ! 
Et à dés dates fatidiques une an­
goisse nous étreint, nous voulons en 
savoir davantage. Humbles et 
pieux, nous allons vers les morts qui 
nous aimèrent, npus nous inclinons 
sur leurs tombeaux, et nous leur 
demandons le secret de l’éternité.

FRANÇOIS , COPPEE
—(Le Noël)

La FAIBLESSE, le FLEAU de la
FEMME MODERNE

Pilules ROUGES
ASSURENT des FORCES aux MÈRES 

et aux ENFANTS
“Quelques mois avant la naissance de mon premier bébé, j’ai pris les

Pilules Rouges que ma mère me conseillait de prendre parce que je me sentais > ", ' f
très faible, que je ne digérais pas et que je souffrais beaucoup de maux de 
tête, de palpitations de coeur, de douleurs de côté et dans tous les membres.
Un déplacement était la cause de ma faiblesse et de ces douleurs et j’appré- 
hendais fortement le jour de la naissance de mon bébé. Avec les Pilules 
Rouges mes craintes se sont dissipées, mes douleurs aussi, les forces me sont /
revenues et je fus courageuse. Enfin, ma maladie fut heureuse, ma conva- 
lescence courte et mon bébé bien portant. Mon médecin était surpris de me 
voir en aussi bonne santé. Les Pilules Rouges sont mon qniqueremède depuis. .
A chaque nouvelle maternité j’en fait usage pendant quelques temps et chaque fois ce remède me tonifie comme je le 
désire; mes enfants semblent aussi profiter de ce traitement, car ils sont tous en bonne'êanté.” Mme J. Constantin, 
16, Disraeli, Montréal.

Au point de vue de son INTERET, de son BIEN-ETRE, surtout au point de vue des 
ENFANTS qui NAITRONT d’ELLE, la femme qui n’a pu se protéger contre les atteintes 
de l’ÉPUISEMENT, doit prendre les moyens de combattre sa FAIBLESSE et les 
DESORDRES INTIMES qui l’atteignent. Les Pilules ROUGES sont. bien vraiment 
le remède qu’il lui faut pour ENRICHIR son SANG et TONIFIER son SYSTEME comme 
il convient. Les Pilules ROUGES sont recommandées dans tous les cas de:—

Fublesse Troubles d’estomac Irrégularités Déplacement
Pauvreté du sang Troubles nerveux Douleurs périodiques Troubles du retour d fige

CONSULTATIONS MÉDICALES;—Afin d’aider votre traitement, vous pouvez consulter tous les jours à son bureau 
ou par correspondance notre Médecin qui vous indiquera toujours le meilleur régime fi suivre. les

cas requérant l’intervention chirurgicale il vous dirigera au meilleur chirurgien de votre localité.

MS

Pilulea ROUGES partout ou par la poste S Oc la botte ou 3 pour S 1.2 S. 
Protégez-vous en exigeant les Pilules Rouges

DE LA
CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE LTEE. 1670. RUE ST-DENIS. MONTREAL

FÈVES AU

Roches! Tout de même je garde en 
mes mains votre ‘‘patte de velours” et 
ce, jusqu’à ce que vous reveniez à de 
meilleurs sentiments... vais-je la re­
tenir longtemps encore... cette bou­
tade m’est douce!

A Alice de Vaucourt: V. G. est heùs 
reuse de trouver une âme qui déplore, 
son absence... il n’est guère habitué 
à des attentions; il vous en remercié 
et vous rend tout cela en amitié... si 
ça peut vous dédommager... Je re­
viendrai si ça vous plaît.

A Goutte d’eau: Je vous salue bien 
cordialement et dépose en même 
temps aux pieds de votre “compagne” 
mille et une excuses au nom de ma 
"marquise” qui, sans le vouloir, l’a 
un peu imitée... Je ne savais pas 
que vous aviez conçu une semblable 
idée, j’ai voulu faire retenir, mais... 
trop tard.

Les garnitures 
de Tartes

■ |w réaliseront votre at- 
I tente—Elles sont crémeuses, 
J veloutées, fondantes dans 
la bouche—Une boîte à 15c 
suffit pour 4 tartes. Ecrivez pour 
livret de recettes éprouvées gratis. 
Le mode d’emploi est indiqué 
sur la boîte.

Refusez toutes imitations. 
En vente chas les marchands généraux.

:rj. Co., Limited 
»

LE M O N Q E AI M E
Qu’il s’agisse de

• - ■ • ?-\”toin^sF.'po,pulà

si délicieuse.. >

: Rut; St-Dommique, Québec, P.Q.

Combien de fois aurais-je voulu 
prévenir mes clientes”

—Dit ane spécialiste en beauté

Si les femmes s’arrêtaient à penser aux risques 
qu’elles prennent d’incommoder autrui! Mais 
toute crainte de gêner disparaît avec la décou­
verte qui neutralise l’odeur des serviettes sanitaires, 

sanitaires.

IL est souvent bien difficile pour 
une femme d’aborder un , sujet 

aussi délicat. Pourtant, les femmes 
n’ont plus aucune raison d’ép^ôuver 
de ces craintes sur leur Compte, 
depuis qu’un procédé nouveau, 
conçu, et réalisé dans les labora­
toires Kotex, élimine absolument 
toute odeur pendant l’emploi de 
Kotex. La femme est ainsi sou­
lagée d’une véritable obsession; 
elle n’aura plus jamais l’impres­
sion d’incommoder les autres.

Coupe nouvelle, serviette 
invisible

Les procédés d’autrefois trahis­
saient leur présence par des saillies

compromettantes. Au contraire,
chaque serviette Kotex est arron­
die et aplatie de façon à devenir 
invisible.

Vous pouvez à votre guise ajou­
ter ou enlever des rangées de gar­
niture—avantage que les femmes 
savent, apprécier. La garniture et 
la gaze ont été composées en vue 
d’une plus grande douceur. Kotex 
enfin se jette facilement et sup­
prime ainsi le lavage.

Achetez-en une boite 
aujourd’hui dans une 
Pharmacia, un magasin 
de nouveautés ou A 
rayons . . . 60c la boite 
de douze.

gène individuelle ou personnelle
• u «nédaloment pour “La Parole” pur le Dr Jeun-Ls Faille, 

inspecteur régional d’hygiène.)

" individuelle veut dire usa- 
^• ïnoe des bienfaits de la 

à une bonne santé, il 
■ -ïde jouir extrêmement de 
i A rendre les plus grands 

le inonde. La santé ne 
I ^ simplement à ne jamais 
’^-hftpltol: elle est positive, 
'^rL.Hvp Bonne santé con- 

■ ÿSlenir le corps et l’es- 
Keur niveau. Elle exige 

L .^ personne mesure bien ses 
! ^naisse ses besoins, , fasse 
’ ^rendement à 'ses talents, 
1 ’ïl ressources, déploie ses 
»oioppe son esprit et ses 
Efllles. mette restriction a 
S et désirs, afin d'être prê- 
Sïnirer les nécessités jour- 
Tie vie et les circonstances 
L eu! surgissent nécessaire-

' f Jura d’une existence II 
fols où c'est un acte sublime 

■îsacrifier sa santé; on peut 
ils être justifiable de la 
Mibérément. Souvent dans 
L pour certaines choses- qu’il 
'Sent acquérir, nous payons 
Lpté C’est le cas du héros, 
'Sûr, de la femme en gros­
si il y a sacrifice de la san- 
ï et à la fabrique tout au- 

Çsur lé champ de bataüle, 
Sujette aux quatre vents 
21r un gain personnel, ce- 
,ijie tout le blâme possible, 
-peut en aucune façon l’ap- 

1* recherchons pas la santé 
• pour la santé,' mais en vue 
lié daüp le monde. La 
Il pas le but, mais un moyen 
:>at.isfaction de la vie, et de 
.km service. Si l’homme fort 
JpS est égoïste au point de 
Jjction et service, il est ma­
ganent parlant. L’homme 

jouit eh sè récréant, trouve 
dans son travail, et se 

■psement inspiré pour être 
felable. Enfin, la santé per- 
Scun de “bien vivre et ser- 

en médecine préventive 
&essé dans l’art; de bien 
kide vivre longuement. La 
test un index ou un signe 

Mfclène. de paix, et de pros- 
) piûon plus n’est pas un but 

fal à proprement parler, ex- 
[œ qu’elle peut nous servir 
kipemiettre de vivre une vie 
tùeilleure, et plus, utile.
UBdtés, tant au . point de vue 
js.que.de.. L’esprit, -si elles sont 
fcou.à, point, doivent être mi- 

- àtribiition et raffermiés -ou
B&graduellemenj; et sans ré- 
feont en bas de la normale 
janent en retard, on se met- 
Bglquement à l’oeuvre pour 
fe doubler lé pas ou les re- 
; SI par malheur elles ne sont 
H d'aucune amélioration, 
M en souffre fera en sorte 
Ëpter à la seule mesure de 
■ en jeu. Ce sera pour lui 
ide compensation. Conduire 
liitesse une machine qui ne 
il qu’à trente milles^à l’heure 
m'amener un désastre. Voilà 
un problème d’hygiène pér­

imât une affaire qui con- 
Wflu seul. Il faudra d’a- 
Ifljoimaître son trouble ou 

sa nature, sa, marche 
fêt sèsTeffëts; puis une in­
adaptation pour rendre sa 
n satisfaisante en-déça de la 
w ses forcés.
n qui sont particulièrement 
me forte charpente, d’une 
® vigoureuse, d’une bonne 
ûn et d’aucun désavantage 
ée, doivent aussi connaître 
b possibles à la machine hu- 
fe d’éviter un mal permanent 
pble. Une des importantes 
W nous enseigne l’hygiène 
Ifle, c'est d’acquérir à tout 
[Mté de savoir mettre un 
h ambitions ou passions, afin 
Normalement et avec modé- 
ttevie de tous les jours. Nous' 
g lé problème de l’éducation 

et la pleine signification 
Sue personnelle que chaque 
iïoit faire sienne.
ter!aveuglément conduire 
We par ses instincts, serait 
t W rang des bêtes. Les 
I qui agissent ainsi tombent 
K grave erreur, spécialement 
S® cherchent à satisfaire 

soit à’ table ou dans 
fUon de la chair, soit aux 
fes l'impétuosité de leurs 
^Instinct ne saurait nous 
Wntre les germes des mala- 
« saurait non plus nous faire 
^.^esolns et les droits des 
•ot donc un mauvais con- 

I™ be peut pas non plus 
à nos sensations: on 

fatigués, et ayoir besoin 
se sentir pleins d’énergie 

p*. et avoir besoin de repos; 
[Wlr la soif, et avoir besoin 
®bn. avoir faim, et ne pas 

de nourriture. Nos ins- 
•toj sensations en ce qui re- 
I ®ppétits charnels peuvent 
F“ber bien loin et amoindrir 
^*e. n faut donc surveiller 

et nos instincts, les 
.■«ire et savoir les interpré- 
jwuvent les mettre en joug, 
g™5 faire servir de marche- 

eiéver nos âmes à la per-

Désodorise. •. et com­
porte 4 autres avan­

tages importants:
g—Gaze plus doacewA empêche 
toute irritation; garniture pli­
able qui absorbe parfaitement; 
2—Coins arrondis et aplatis; 
aucune saillie compromettante 
sous les robes les plus légères; 
3—Désodorise—sûrement, com­
plètement, grâce û> un nouveau 
procédé breveté;
4—Vous l’ajustez a votre gré; 
plus mince, plus épaisse, plus 
étroite, selon le cas;

et
S_ Sa Jette facilement; aucun
lavage ennuyeux.

Fabriqué au Canada

O
Epaisseur!

K O T e X
Lft Nouvelle Serviette Sanitaire qui Déaodorlse

Nous sommes encore dans l’igno­
rance dans la connaissance des prin­
cipaux facteurs qui sont à la base de 
l’art de vivre hygiéniquement. Plu­
sieurs problèmes ne sont pas encore 
résolus concernant la nutrition, les 
diètes ou régimes, le travail et le jeu, 
l'exercice et le repos, l’air et la venti­
lation, les bains et la propreté, ainsi 
que l’eau d’alimentation et le vête­
ment. De même sommes-nous pro­
fondément ignorants sur plusieurs 
faits concernant l’hérédité, les pro­
cessus mentaux, et la somme totale 
des effets auxquels nous avons donné 
le nom de tenue de vie, manière de se 
comporter. Nous en savons plus long 
sur la maladie que nous en savons sur 
la santé. Nous ne sommes pas placés
sur un terrain assez solide pour les 
choses les plus simples de tous les 
jours qui peuvent influencer la, san­
té pour être justifiables de parler 
d’une façon dogmatique. On a donné 
libre cours à une quantité inconsidérée 
d’écrits sur l’hygiène personnelle, 
plus que sur tout autre chapitre de 
la médecine préventive. L’empirisme 
y règne en maître, peut-être aussi 
quelques fantaisies pour ne pas dire 
toquades. Certes, nous sommes ren­
seignés, nous possédons quelques no& 
tions et même quelques préceptes de 
sagesse sur cette question, .'mais la 
seule conclusion qui en découle c’est 
qu’il faut savoir- se maintenir en un 
juste milieu où accorder sa santé à des 
habitudes de vie saine et frugale.

Un bon moyen de se maintenir en 
santé et même de l’acquérir, c’est 

: d’adopter dans .son programme de vie 
l’exairien médical .périodique, lequel 
doit débuter dès l’enfance et se con­
tinuel’ jusqu’à la fin de l’existence. 
Nous en reparlerons tout-à-l’heure.

H y a* quelques bonnes suggestions 
concernant l’hygiène individuelle que 
nous allons maintenant mentionner.

1. — PROPRETE DE LA PEAU.- 
Cela signifie bien plus que nous ne 
pensons habituellement. La propre­
té. de la peau, c’est l’exercice qu’il 
faut lui donner. La peau en effet est 
un organe par lui-même, et nous de­
vons voir au bon fonctionnement de 
sa structure. Quand la peau ne s’ac­
quitte pas de ses fonctions, il y a ac­
cumulation de saletés sur là peau, 
dégagement d’odeur repoussante, ac­
tuelle irritation grattage, obstruc­
tion des glandes, contre-pression, 
acnée, et si les matériaux de sécré­
tion ne sont pas excrétés, cela signi­
fie un empoisonnement lent de tout 
l'organisme. Nous avons aussi à con­
sidérer les fonctions de la peau par 
rapport au -froid .et à la chaleur: une 
peau sèche élèvera la température, et 
si la peau est en transpiration, la 
température baisse; Comme compa­
gnons d’une’ peau salé, nous ayons les 
dartres; la teigne, ■ la gale, et la pé- 
diculôse. Four avoir une peau propre 
il,faut faire usage du savon et de 
Feau chaude en abondance, c’est-à-
dire se baigner.

2. — BAINS, (a) 
un bain froid soit à 
ou par immersion.

Froid. On prend 
l’aide des douches 
Ce n’est pas .un

bain de propreté, c’est un excitant ou 
un stimulant. H produit une réac­
tion nerveuse marquée, avec aussi 
effets sur les vaisseaux sanguins: la 
circulation périphérique est puissam­
ment contractée. Le coeur est forte­
ment stimulé, et pour un temps la 
pression ârtérille est plus élevée. Par 
les nerfs, le système musculaire est 
tendu. Ce sont là lès réactions im­
médiates. Nous soutirons beaucoup 
de chaleur au corps s’il est maintenu 
trop longtemps dans le bain froid. 
On peut éxagérer, et alors le système 
nerveux subit une sorte de léthargie, 
la pression artérielle tombe; le coeur 
bat faiblement, et le pouls 'est filant. 
H faut donc y aller avec prudence. 
H y a même idiosyncrasie chez cer­
taines personnes pour les bains froids. 
Chez un individu normal nous avons 
des réactions secondaires quand le 
corps sort du bain: les vaisseaux san­
guins se dilatent à la périphérie, et’ 
ceci explique la sensation de douce 
chaleur par tout le corps. Très ca-
ractéristique. Les systèmes circula-
taire et nerveux sont envore en pleine 
période d’excitation. Si nous n’obte- 
nous pas cette sensation bienfaisante, 
c’est que le bain froid n’est pas bon 
pour nous. Si la peau reste pâle au 
sortir du bain froid, si les lèvres sont 
bleues, s'il y a tremblement, ceci mon­
tre que le système circulatoire n’a pas 
réagi. Il n’y a aucun doute que le 
bain froid est salutaire à la santé.

(b) Chaud. Pas tiède, mais bien au- 
dessus de la température du corps: 
100 à 110 F. Il y a ici aussi stimula­
tion de la peau mais d’une autre ma­
nière qu’avec le bain froid: les glandes 
sudoripores sont plus actives, il y a 
surcroit de sécrétion. Nous nous dé- 
barassons des produits sécrétés. La 
circulation périphérique est excitée 
par suite de la dilatation artérielle. 
C’est ici qu’il nous faut surveiller le 
coeur, parce qu’il fait un surcroît de 
travail. La tension sur le coeur est 
la même qu’avec le bain froid quoique, 
produite différemment. Si le coeur 
flanche, alors il y a danger et le 
bain chaud n’est pas bon. Le bain 
chaud a un effet extraordinaire sur 
le système nerveux; il calme et apai-
se.
sive

On l’emploie d’une façon inten- 
chez les surexcités nerveux,

parfois durant? deux et même trois 
heures consécutives.

(c) Turc. C’est la forme extrême

Demandez notre 
brochure gratuite 
‘ ‘Murs Reflétant un 
Bon Jugement.” 
Ceux qui projettent 
de construire une 
démeure s’y rensei­
gneront utilement 
sur le Gyproc, le 
Rocboard et l’In- 
sulcx.

‘4 Millions de Cellules Isolantes d’Air Inerte!
CANADA GYPSUM AND ALABASTINE, LIMITED 
PtuiB Canada 44F

nGYPKOÇ
Mercure

En Vente Chez
- Drummondville, Que

F^ond ville Coal and Lumber Ço., Ltd., 
tl, * - - Drummondville, Que.»

jdu bain chaud. Son administration 
toutefois diffère sensiblement: cham­
bres chaudes, 130 à 140 F., massage, 
surabondante sécrétion des glandes 
sudorlpares, expo&ltlon progressive à 
une plus basse température, nettoya­
ge final au savon et à l’eau, parfois 
un plongeon froid. Le bain turc pro­
duit une formidable tension au coeur 
et tult le système circulatoire. En rè­
gle générale, on ne doit pas prendre 
de bain turc à moins d’être positive­
ment certain qu’on est en parfaite 
condition et capable de les supporter.

(d) Baignades en plein air. Très 
profitables. Nous avons ici tous les: 
bienfaits du bain froid, avec en plus! 
le soleil et l’air frais. Nous ne fai- ■ 
sons que commencer à connaître la I 
valeur des rayons solaires,- mais ils| 
sont indubitablement merveilleuse­
ment stimulants et bienfaisants. Nous 
possédons aussi dans ces baignades 
au dehors, le bénéfice de l’air: l’air 
frais sur la peau fait du bien. En- 

-■ fin, c’est- ûn fait maintenant admis 
que les personnes faibles se renfor- 
cissent rapidement en se baignant 
journellement en -plein air.

3.., r- PROPRETE DU VETEMENT. 
S’il y a ici négligence, c’est la peau 
qui en souffre, avec toutes les con­
ditions de saleté, de mauvaise odeur, 
sources de vermine, pour ne pas men­
tionner les poux, puis les affections 
de la peau déjà mentionnées. Un 
mot maintenant sur le vêtement lui- 
même. Nous nous habillons d’abord 
pour nous protéger contre le temps 
et les avaries, puis contre le froid, et 
jusqu'à un certain point contre la cha- 
chaleur. Four obtenir cette protec­
tion, il ne faut pas perdre de vue. que 
telle- protection ne doit pas nuire à 
toutes les fpnetions corporelles. Le 
système le plus exposé est la peau. 
Alors, quel matériel possède le mieux 
toutes les qualités comme vêtement 
idéal? Sans le moindre doute, c’est 
la laine. C’est le plus mauvais con­
ducteur, le plus poreux par sa struc­
ture,. un absorbant splendide, et ce 
matériel empêche une évaporation 

। exagérée à sa surface externe. En 
outré, on peut le teidre de toutes les 
couleurs. Il y a seulement deux in­
convénients à l’usage de la laine: 
elle rapetisse au lavage, et certaines 
gens ne peuvent la supporter sur leur 
peau , parce qu’elle l’irrite. Rien à 
faire malheureusement contre le ré­
trécissement, mais nous empêchons1 
simpleemnt l’irritation en portant sur 
la peau une mince affaire de soie, et 
la laine n’incommode plus.

PROPRETE DE LA BOUCHE ET 
DES MAINS. Je n’insisterai pas 
ici, , parce que nous avons tous les 
jours l’évidence de dommages à la 
santé soit par de mauvaises délits, des 
amygdales malades, une gorge in­
fectieuse, soit par la contamination 
par les mains des nombreuses mala­
dies infectieuses. Mais je veux don­
ner une description de la propagation 
des maladies par les sécrétions -de là. 
bouche ou du nez; elle vous démon­
trera en outre l’importance de l’é­
ducation en matière d’hygiène person­
nelle basée sur des habitudes acqui­
ses de propreté et de soins corporels.

Non-seulement la salive est mise 
à service pour un grand nombre de 
propos, et une infinité de choses sont 
mises dans la bouche pour une raison 
ou pour une autre, mais sans raison 

- .et inconsciemment presque, on porte 
fréquemment ses doigts aux lèvres 
ou dans le nez. Si la salive avait là 
couleur de l’encre, vos doigts seraient1 
continuellement tachés de bleu. Alors, 
si un grand nombre de germes de ma­
ladies sont dans la bouche où le ‘nez, 
vous comprenez tout de suite que vos 
doigts sont constamment couverts de, 
ces germes. Dans ce transport conti- j 
nuel de la salive aux doigts, vous 
voyez d’ici jusqu’où les germes peuvent 
ainsi continuer leur chemin. Et c’est 
des centaines de fois par jour que se 
fait ce transport sur tout ce que la 
main touche.

Pour ne vous citer que quelques 
exemples rencontrés dans la vie de 
tous les jours, ne voit-on pas la cui­
sinière transporter ainsi des germes 
de sa salive et même de son nez en 
manoeuvrant ses galettes et ses gâ­
teaux, la fille de table de l’hôtel ou 
du restaurant infecter les verres et les 
cuillères, le marchand de fruits éta­
ler sa marchandise avec des doigts 
encore tout humides de sa salive, le 
lecteur mouiller les pages de son li­
vre, le conducteur de tramway ses 
correspondances, enfin la femme du 
monde humecter de ses lèvres les bouts 
de son gant? Chacun partout est 
ainsi occupé à faire une large dis­
tribution de sa salive, de sorte qu’à [ 
la fin de la journée on trouve de cet­
te saliye un peu partout, sur les por­
tes, les seuils des fenêtres, les ram­
pes d’escaliers, les meubles et les 
jouets de la maison, sur le bord des 
comptoirs, les pupitres des écoles et 
des bureaux, enfin sur tout ce que la 
main touche. Voyez-vous maintenant 
combien il est prudent de laver sou­
vent ses mains,- de ne les porter ja­
mais à sa bouche ou dans son nez?

Tous les jours, c’est un nouvel ap­
port de germes déposés ainsi de la 
salive aux doigts, et des doigts à tout 
ce qui est touché. A part les doigts 
mouillés avec la salive, et l’usage en­
core en vogue de la tasse ou du verre 
en commun, la bouche sert malheu­
reusement à une foule d’usages mal­
encontreux pouvant résulter dans la 
contagion des maladies. On se sert 
de la bouche pour tenir des épingles, 
des bouts de corde, de l’argent et du 
papier. Les lèvres mouillent le bout 
du crayon, ou le bout du fil qu’on veut 
enfiler dans l’aiguille^ On mouille de 
sa salive les timbres: et les envelopes. 
les enfants se passent une bouchée 
de pomme, des bonbons, des biscuits. 
Les hommes ne font pas mieux quand 
ils se passent leurs pipes, ni les fem­
mes quand elles se prêtent leurs épin­
gles à chapeaux. On( voit parfois une 
mère essuyer rapidement le visage de 
son enfant avec le coin de son-.mou­
choir mouillé de -sa salive, à l’arrivée 1 
imprévue d’un visiteur, et la minute 
d’ensuitp, ce mêmé visiteur embrasse 
le cher enfants, la face encore tout 
humide de la salive de sa mère.

Les enfants qui n’ont pas l’instinct 
de la propreté ont côntinuellement 
leur figure, leurs mains, leurs jouets, 
leurs habits, enfin tout ce qu’il tou­
chent, salis par leurs sécrétions de la 
bouche ou du nez. Vous avez remar­
qué que c’est surtout entre les âges 
de 2 à 8 ans que les enfants sont ma­
lade de diphtérie, de scarlatine, de 
rougeole et de coqueluche, et une des 
raisons, c’est la malheureuse habitu­
de que ces enfants ont de transpor­
ter ainsi des germes de maladies de 
la‘façon déjà mentionnée: en se por­
tant continuellement les doigts à la 
bouche et au nez, et de là les mains 
se font porteuses de germes sur tout 
ce qu’elles touchent.

5. — RESPIRATION. La façon 
normale de respirer, c’est par lè nez, 
et toute obstruction dans Iç nez, soit 
par déviation, soit par tumeurs adé­
noïdes, doit être supprimée. Le nez, 
c’est un filtre de l’air pour les pous­
sières et les germes. H réchauffe en 
outre l’air qu’on respire, et l’hùmecte 

un peu. Avec les obstructions na-

Les Déjeuners d’Hiver 
peuvent être frugals

ménage le supplémentaire des déjeuners 
chauds—réchauffez les biscuits au fourneau 

et servez dans le lait chaud. Chaleur ! 
Energie ! Protection !

Du blé entier soui forme de gaufre—faites l'essai de TRISCUIT
Fait par The Canadian Shredded Wheat Company, Ltd.

sales, nous nuisons à l'expansion na­
turelle de la poitrine. Il faut en- 
courager les inspirations profondes.1 
C’est non-seulement une bonne chose 
à faire, mais elles stimulent la cir­
culation du sang et elles préviennent 
l’invasion des germes dans les pou­
mons. Il faut donner à la complète 
expansion de nos poumons un air 
abondant et pur. Alors, une grande 
partie de nos responsabilités person­
nelles réside dans une bonne ventila­
tion de nos logis, dans, la vie en 
plein air si possible et dans la bonne 
habitude de dormir dehors quand la 
saison s’y prête.

6. — EXERCICE ET REPOS. Cer­
tains exercices sont requis pour le bon 
travail des diverses fonctions de no­
tre corps. La question de métabo­
lisme ou d’échanges pour les besoins 
dit sang requiert une somme judicieu­
se d’exercice. En relation avec ceci, 
nous avons le maintien général et la 
posture du corps. La position debout 
est certainement la naturelle et est 
facilement supportée chez une person­
ne habituée aux exercices moyens. 
Même chose pour la position assise. 
Mais, si les muscles ne sont pas en 
bonne condition, il y a manque de 
tonàlité musculaire, ils se fatiguent 
rapidement et nous avons ce main- 

i tien d’hommes accablé si caractéris­
tique. Ce maintien est parfois très 
marqué chez les enfants à l’école, bien 
souvent dû à des . sièges ou des pupi­
tres hors de proportion avec la gran­
deur de l’enfant. Disons en passant 
que l'on peut facilement verser dans 
l’excès en ce qui regarde l’exercice 
dont nous avons besoin. Mais il y a 
un autre aspect à considérer dans 
cette question d’exercice. Si nous en 
faisons avec discrétion, il provoquera 
une fatigue salutaire, l’appel de la 
nature au repos. Le repos donne une 
réelle sensation de bien-être. Tous 
les enfants qui grandissent ont besoin 
d’un plus long sommeil ou repos que 
les adultes, et ceci s’applique à tous 
les systèmes. Finalement, c’est ab­
surde de fixer par chiffres le nombre 
d’heures nécessaires au sommeil ou 
au repos de (chaque individu.

7. — ALIMENTATION. A part 
l’usage exclusif pour certaines insti­
tutions, il n’y a pratiquement aucune 
valeur à attacher à la question de diè­
tes. Ça été la mode de mesurer les 
aliments en calories: avant d’avaler 
une bouchée de nourriture, on sortait, 
de sa poche d’habit la carte indiquant 
sa valeur en calories. Puis on parla 
de vitamines. Mais il est bien plus 
important de traiter la question de 
l’alimentation au point de vue excès 
et insuffisance. Les excès creusent 
les fondations aux maladies chroni­
ques. Si une personne se livre aux 
excès dans le manger, elle surcharge 
ses différents organes et systèmes. 
Pour un certain temps plus ou- moins 
long cette surcharge n’est pas appa­
rente et ne montre aucun signe de

maladie, mais si on persiste à taxer 
, ainsi son organisme, infailliblement 
। la maladie s’implante. ' Alors, le 
dommage est fait, et il est irrépara­
ble. Nous ne pouvons jamais restau­
rer ces malheureux, ils sont voués à 
périr à plus ou moins longue éché­
ance. C’est ici que nous voyons la 
grande valeur, de l’examen médical 
périodique à époque fixe. L’individu 
ne sait pas que ça va mal chez lui 
parce qu’il ne se plaint pas et qu’il 
ne souffre pas, mais l’examen décou­
vrira le mal, quand il en est temps 
encore. La qualité et la quantité de 
nourriture sont très .importantes en 
hygiène personnelle. La tendance gé­
nérale est de- trop manger des trois 
éléments qui composent toute nour­
riture: La graisse, les viandes ou 
protéides, et les carbohydrates ou 
amidons. Mais il faut tout que les 
tissus musculaires du système digestif 
travaillent proprement. Et tout en 
acquérant' ce volume, l’individu est 
malheureusement porté à entasser] 
trop de nourriture. H lui faut donc 
avoir un volume suffisant, une masse 
nécessaire sans toutefois s’alimenter 
trop. Pour cela, il choisira ses ali­
ments surtout dans les produits de la 
ferme: beurre, lait, crème fromage, 
oeufs, et surtout les fruits et les lé­
gumes.

De nos jours, un trop grand nombre 
de personnes souffrent de l’irrégula­
rité des intestins, parce qu’on ne sait 
pas bien manger. Et comme consé­
quence, ces personnes ont recours aux 
laxatifs et purgatifs, et- deviennent 
rapidement des habitués aux purga­
tifs. En certains de ces cas les légu­
mes verts seront d’un grand service. 
Mais il faut plus d’un an à guérir un 
habitué des purgatifs, et le ramener 
aux fonctions normales, dè son intes­
tin.

H m’est inutile de dire jici d’éviter 
l’usage de l’alcool, dés' drogues, et dès 
narcotiques. Ce n’est ni le lieu, ni le 
temps. Encore un peu d’année^ et 
nous n’aurons plus1 besoin d’insister 
sur la dégradation morale et sociale 
des alcooliques dans notre belle pro­
vince, nous n’aurons plus à citer les 
chiffres formidables de morbidité et 
de mortalité'chez ces malheureux nul­
le part dans tout le Canada, grâce à 
une saine législation, sans les à coups 
d’une prohibition intensive et inu­
tile.

H me reste à vous parler de L’EX-

AMEN MEDICAL PERIODIQUE. 
Ces examens doivent commencer chez 
les bébés, et se continuer dans l’en« 
fance, à la puberté, dans l’adolescen 
ce, et tout le long de l’âge adulte. 
Chacune de ces' périodes a ses- pro­
blèmes spéciaux. En général, cet 
examen se fait à la date anniversaire 
de la naissance, quoique, à certains 
âges, comme par exemple dans l’en­
fance, il doit se faire plus fréquem­
ment qu’une fois l’an. On en gardera 
un régistre permanent et continu. 
Ces examens rendront les plus grands 
services dans les mains du médecin 
de famille qui utilisera les conditions 
trouvées en bonne santé pour les com­
parer à celles rencontrées au coyrs 
de la maladie. Des institutions spé­
ciales, des cliniques, des compagnies 
d’assurances, et d'autres agences se 
spécialisent aujourd’hui dans ces

Il faut quece travail soit bien fait 
si on veut la réussite du projet. Il 
faudra apprendre la tecnlque ou la 
manière de faire ces examens. L’exa­
men médical de l’individu en santé 
n’est pas une idée nouvelle, mais nous 
n'avons été prêts que récemment à

réaliser cet idéal. C’est une sage et, 
utile innovation prenant de l’ampleur, 
et il est évident que cet examen sera 
dans un avenir rapproché un des rou­
ages dans un bonne administration 
de.la santé de la communauté des 
peuples. Durant des siècles, la pro­
fessions médicale dirigea ses éner­
gies, sur la maladie, et s’alarma seu­
lement quand la maladie manifestait 
son empreinte. Nous avons travaillé 
à reculons, et maintenant tous 1 nos 
égards sont dûs à l’état mitoyen en­
tre la santé et la maladie; et nos re­
cherches sont des plus actives vers 
une meilleure compréhension des 
fonctions normales. En vue du fait 
que nous connaissons plus sur la ma­
ladie que sur la santé, il est essentiel 
de procéder avec précaution en ce qui 
concerne les déviations anormales 
chez’ ceux qui semblent apparemment 
être en bonne santé.

Il faut soigneusement faire cet 
examen, y mettre le temps nécessaire 
et le faire complet. H comprend l’his­
toire de famille; l’histoire antérieure; 
les habitudes dans le manger, le som­
meil, l’exercice, l’alcool, etc.; les con­

ditions du travail; la condition actuel­
le du système respiratoire, de la ma­
chine cardio-vasculaire, de l’état men­
tal et nerveux, du canal gastro-intes­
tinal; un examen de la nutrition, des 
yeux, de la gorge, des dents, des or­
ganes génitaux, des difformités cor­
porelles, des troubles glandulaires, 
des réflexes, et des épreuves spéciales 
telles que, la pression artérièlle, l’exa­
men des urines et du sang, l’épreuve 
Wasserman, et des rayons X, etcj 
Si je cite des noms qui ne vous disent 
que peu, ils vous font du moins com­
prendre qu’une personne en santé a 
bien des choses à faire examiner, et 
que l’examen périodique est un exa­
men sérieux et nécessaire.

H est passé le temps où on atten­
dait qu’une dent fît mal pour courir 
chez le dentiste. La'même idée est 
tout aussi sensée et obtient des.' ré­
sultats si on l’applique à toutes les 
sructures* et fonctions de notre corps. 
Nus sommes à l’aurore d’une méde­
cine préventive active.

Dr Jean-Ls Faille, D. H. P., 
Inspecteur régional d’hygiène;

Victoriaville, P. Q.

f
 GRATIS !
JEUNES GENS!

JEUNES FILLES !

Vendez pour nous cartes 
de Noël et jour de l'an et 
gagnez ce collier 30 pes en 
perles. Aussi autres prî­
mes. Demandez catalogue. 
Tou tic monde achète de 

ces cartes. N'envoyez pas d'argent, seu­
lement votre nom et adresse. Ecrivez de 
suite BEAUÇE SPECIALTY CO., 
B BAUGE JONCTION, QUÉ.
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i*AGE HUIT LA PAROLE DRUMMONDVILLE LE 15 NOVEMBRE 1928

Où la qualité et le service 
PREDOMINENT

L’ATELIER DE CORDONNERIE
LE MIEUX OUTILLE DE LA PROVINCE

Le seul qui répare les chaussures de 
dames à la couture.

Allez vers l’Etoile, vous obtiendrez sa­
tisfaction.

E. L’ETOILE, prop.
81 RUE HERIOT TEL. 243

L’ENTROIT OU ACHETER 
VOS CHAUSSURES

TRIBUNE LIBRE
(Les articles publiés sous cette .rubrique 

restent sous l'absolue responsabilité de 
leurs signataires et "La Parole" ne fait ici 
que prêter Pespace de ses colonnes dans 
portent comme signature qu'un pseudo- 
nonyme, le nom responsable n'existe pas 
moins, et nous avons le d.oit de le dévoiler 
s'il y a réelle nécessité de le faire.) 
un but d'utilité publique. Si ces écrits ne

Le chômage en notre ville
Avec le retour de l’hiver et la 

cessation de tous les travaux en 
plein air, se pose le problème du 
cliôiüage d’un très grand nombre de 
nos ouvriers qui, malheureusement, 
à cette époque de l’année, auront un 
pressant besoin d’ouvrage afin de 
subvenir aux multiples besoin de 
leurs familles. L’approche de la 
saison froide demande un surplus 
d’argent pour le chauffage de la 
maison, l’habillement et les chaus­
sures surtout pour les enfants qui 
vont à l’école. Il serait vraiment 
malheureux qu’un ou plusieurs des 1

enfants de nos ouvriers soient pri­
vés des bienfaits de l’instruction 
parce que le père de famille chôme 
et ne peut leur donner ce qui est né­
cessaire pour leur permettre de con­
tinuer à aller à l’école.

Le problème est sérieux et mérite 
d’être étudié par ceux qui ont au­
torité en la matière et qui ont pour 
mission de veiller au bien-être des 
citoyens de notre ville, -afin que, 
dans la mesure du possible, le chô­
mage soit éliminé et que au moins 
un membre de chaque famille puisse 
trouver de l’ouvrage pour subvenir 
aux besoins les plus pressants.

N’avons-nous pas ici dans la ville 
de Drummondville des manufactu­
res immenses et prospères qui, je 
crois, seraient disposées à faire tout 
en leur pouvoir pour aider à élimi­
ner autant que possible cette crise 
de chômage, en prenant à leur em­
ploi un membre au moins de chaque 
famille qui serait recommandé par 

[es autorités de notre ville comme

VOTRE SUCCES 
EST ASSURE

Si vous désirez acheter de bonnes chaussures, 
pour vous et votre famille, et cela aux plus bas prix, 
n’hésitez pas à vous adresser au magasin

C’est le seul .endroit où vous obtiendrez com­
plète satisfaction.

Bruno Côté
Porte voisine de F. W. Woolworth.

ALBERT ALLARD
*. Epicier, 56 rue Brock, Tél. 3

Donnez simplement votre commande à notre 
commis ou appelez notre numéro de téléphone.

Nous livrons la marchandise dans toutes les 
parties de la ville.

SPECIALITES
Bonbons, Epiceries, Légumes, Fruits, Tabac.

RESTAURANT
est maintenant ouvert 

RUE HERIOT TEL. 121
ANCIEN RESTAURANT A. ALLARD 

Repas à toute heure, Petits Lunch, Pension à la carte et à la 
semaine, Crème à la glace, Fruits de toutes sortes, Bonbons, Bon­

bonnières, Chocolats, Cigares, Cigarettes, Tabacs, Liqueurs.

OSCAR DUPLIN, prop.

PAUL 
DUFA UL T

Annonce l’ouverture de son studio 
au No 24 rue St-George, chez M. 
A. G. Garon.

Vendredi J 

LE 23 NOVEMBRE

! Ceux qui désirent développer leur 
voix ou rendre plus parfaite leur 
connaissance du chant devraient pro­
fiter de l’occasion.

i
f ~ ~------------- ----------------- - - - - - - - __ ___________ -

lorsque Vous 
employés la

POUDRE 
A PATE 

AfAGIQUt 
La Plus Haute Qualité, 

Prix ^lodéré.
FABRIQUEE EN CANADA- 
NE CONTIENT PAS DALUN

I LA CIE. E.W. GILLETT LTEE. 
TORONTO 

MONTREAL QUEBEC

W1CKHAM
MM. Louis et Edgar Galarnteau 

et Mlles Galarneau, de Montréal, 
ont passé la fin 41e semaine chez 
Mme Toomy.

—M. et Mme J. J. Joubert, de 
Montréal, étaient en visite chez 
Mme L. P. Boire, ces jours der­
niers.

—Etaient chez M. J. J. Tim­
mons, la semaine dernière, Mlle 
Janel Timmons, de Montréal; MM. 
Jean-Paul Dionne, Québec, Mar­
tin Carrière, Drummondville.

—M. Roland Timmons, employé 
du bureau du Canadian Pacifique à 
St-Jean, a passé la fin de semaine 
chez son père.

—A l’occasion de l’Armisticé, 
étaient de passage chez M. Fran­
çois Clair et M. J. J. Timmons: 
M. J. E. Morazain, supt. général 
des chemins de fer Nationaux, ses 
fils Gaston, “chimiste”, Gilbert .et 
Mlle Jeanne Morazain, de Québec.

—-M. et Mme Lepage et Mlles 
Noëlla et Cora Lepage étaient de 
passage à Drummondville, diman­
che dernier.petites Annonces

Avis de décès, funérailles, mariages, 
fiançailles! ventes à l’encan! avis 

légaux; de faillites, etc., etc.
TEL. 76-S-2

-----  T A B I F —
Petites Annonces: 2c. du mot, montant mi­

nimum pour une insertion: 50c. Six 
insertions pour le prix de cinq.

Avis de décès, de funérailles, de messes, de 
naissance, de mariages, de fiançailles, 
de services anniversaires, de remercie­
ments, etc., etc: 50c par Insertion se­
lon la formule ordinaire.

Notes commerciales, “Beaders”: 2c du mot; 
charge minimum: 50c.

Ou la qualité et le service
PREDOMINENT

SPECIAUX
CLAQUES pour garçons, grosse 
melle rouge. La Paire........................ 
CLAQUES fines pour hommes.
La Paire...................:................ ............

“■ 60c 
$1.05

Gants et Mitaines de toutes sortes
Cirage à chaussures. La boîte..............................10c

E. L’ETOILE, prop.
81 RUE HERIOT TEL. 243

SPECIAUX DE LA SEMAINE
Manteaux pour dames et demoiselles, OEfl/ 
dernières nouveautés, réduits de................
Paletots dhiver bleu-marine, doublés en peluche 
pour hommes, régulier $25.00, CI f" OA 
réduits à...........................................
Sur toutes les marchandises, les prix sotnt réduits de

25 à 35%

ALEXANDRE NASSIF
23 rue Hériot, :-: Drummondville

En face des bureaux Oarceau et Ringuet

étant un sujet non seulement digne 
d’avoir de l’emploi, mais ayant né­
cessairement besoin d’ouvrage pour 
faire vivre sa famille durant là sai­
son rigoureuse.

Me serait-il permis d’exposer ici 
ce qui, à mon humble avis, serait 
d’un très grand secours pour les 
travailleurs.

D’abord il faudrait qu’un recen­
sement de tous les chômeurs soit 
fait. Il faudrait un régistre où 
tous les pères de famille sans ouvra­
ge puissent venir s’inscrire y disant 
leur métier leur âge ainsi que le 
nombre de leurs enfants sans tra­
vail, leur âge et leur métier s’ils en 
ont un.

Je laisse ici aux autorités de la 
ville le( soin de décider par qui des 
employés de la ville serait tenu ce 
régistre et qui devrait payer les 
quelques dépenses qu’entraînerait 
un pareil recensement.

Ceci étant fait, les autorités de la 
ville connaîtraient exactement le 
nombre des sans travail, leur mé­
tier, leur âge, combien de ceux-là 
ont charges de famille et qui n’ont 
personne pour leur venir en aide, et 
seraient, de ce fait, en état de les 
recommander.

Je suis convaincu que, si après ce 
travail, une conférence avait lieu 
entre les autorités de la ville et cel­
les de nos manufactures, ces der­
niers consentiraient à donner un 
emploi à beaucoup de ces pères de 
famille et par le fait mettre de 
nombreux enfants à l’abri du be­
soin.

Je suis certain que ceux qui ont 
fait notre ville ce qu’elle est aujour­
d’hui, qui ont par leur travail, leur 
esprit de progrès et leurs sens 
d’homme d’affaires réussi à faire 
établir des manufactures aussi gran­
des ét aussi prospères, continueront 
à faire preuve de ce même bel es­
prit public en se dévouant encore 
pour le bien-être de ces milliers 
d’ouvriers qu’ils ont tant contribué 
à faire venir s’établir parmi nous et 
en ce faisant, ils s’attireraient da­
vantage la reconnaissance de tous.

Vous remerciant beaucoup, M. le 
rédacteur,

Je suis votre dévoué serviteur,
F. A. ARES.

Avis d'assemblées, de soirées, de réunions de 
clubs, sociétés ou associations; annon­
ces relatives à des parties de cartes, 
fêtes champêtres, etc., etc., en carac­
tère ordinaire du journal: 10c. la ligne, 
le titre y compris Minimum: 50c.

Avis d’assemblées, de faillites, de vente ô 
l’encan, de ventes par shérif, de divi­
dendes, etc., etc.: 10c. la ligne.

Cartes d'affaires classifiées: 1 mois, $4.00;
S mois, $10.00; 6 mois, $15.00; un an. 
$25.00.

A LOUER

Bureau de 3 pièces, chauffé à l’eau 
chaude et éclairé nu No 18 rue Hériot. 
S'adresser à Edouard Courchesne. 
Omirtier. Drummondville, Qué.
Courchesne.

A LOUER
Beau logement de 5 appartements 

avec chambre de bain, eau chaude, 
moderne avec grande cave, au No. 32 
rue Lowring. A vendre, Sleigh fin 
aussi un poêle de cuisine, s’adresser 
à 32 rue Lowring, Drummondville.

8-15-P.I--------------------------------------------_
LOGEMENTS A LOUER

Deux logements dans la bâtisse 
Cournoyer, rue Cockbum, quatre et 
cinq pièces, $12.00 par mois. S’adresser 
à M. François Cordeau, 168 rue Lind- 
say. 8-15-P.

DEMANDEE
Dame distinguée, demandée par 

maison européenne, pour la vente, par 
appointements, de robes importées. 
Travail digne avec excellentes posi- 
bilités pour dame éduquée ayant lar­
ge cercle d’amies et sachant s’intro­
duire bonne société. Commission et 
salaire.

Pour information écrire Casier R. 
“La Parole”.

A LOUER
Logis, bas de maison, 5 apparte­

ments, village St-Pierre. Mme El- 
phège Généreux. p.

A VENDRE
Piano Irvington, radio General 

Electric et gramophone Fust à ven­
dre à bonnes conditions. Instruments 
en parfait état.

S’adresser à Boîte Postale 264, 
Drummondville. I f. P.

VENDEURS DEMANDES
Nous avons besoin de deux ven­

deurs ayant de l’expérience dans la 
sollicitation. Se présenter de midi à 
1.30 hrs, Hôtel Grand Central. 1-f p.

BIJOUTIER-OPTICIEN
Membre de l'Association des Opticiens de la Province de Québec 

Examen de la vue et ajustement des verres

SATISFACTION GARANTIE
Assortiment complet de Bagues, Diamants, Montres, Joncs de Mariaee 

et Bijouteries de toutes sortes. 8
Séparations de montres — Prix très modérés

A. BOISCLAIR
35 rue Hériot, Drummondville, Qué, 

En face du Magasin 5-10-15 Kresge's

RESTAURANT DRUMMOND SWEETS
202 Bue Undsay Tél: 89

C’est l’endroit où aller se désaltérer ou prendre une tas.^ de 
café et un repas léger, après la veillée ou de retour de voyage. 

Service toujours prompt et courtois

OU ESSAYEZ NOS SPECIAUX
Drummond Sweets Sundae aux Cerises Sundae à la RalMe

SPECIAL et à la crème de men- aux Fruits 
30c the ...... . ,25c 25c

Peter Halikas, prop.

Nous venons de recevoir un stock de manteaux 
nouveaux pour dames, robes de velours, chapeaux 
métalliques, gants de kid et de laine pour dames et 
messieurs.

Patrons d’ouvrages de fantaisie étampés, 
Grocy, etc.

Madame 0. Lemire
50 rue Hériot

Nouvelle Cour à Bois et Charbon
Tél. 89-S-3 ‘ 196 rue Lindsay

Az. Maynard, Prop.
Appelez simpleme»nt 89-S-3 et livraison de votre 

commande, de bois ou charbon, vous sera faite 
promptement.

Nos prix modérés vous donneront l’occasion 
d’économiser. Appelez auourd’hui.

L’heureux 
marchand

Jamais dans l’histoire du monde 
il n’a été possible à un mar­
chand dont le crédit est bien 
établi de faire autant d’affaires 
avec un aussi petit capital in­
vesti. ♦
Une des principales raisons de 
la prospérité actuelle c’est qu’au 
lieu d’avoir à acheter en gran­
de quantité au commencement de 
chaque saison il peut limiter ces 
achats et renouveler fréquem­
ment par Longue Distance.
Faites en sorte que vos clients 
à des milles de distance vien­
nent chez vous pour tout ce dont 
ils ont besoin. Imaginez divers 
moyens pour les induire à visi­
ter votre magasin ou à com­
mander chez vous par Longue 
Distance et — nous disent-ils — 
la concurrence ne vous affectera 
pas beaucoup.
Le Longue Distance rend des 
marchands heureux dans certai­
nes villes. Ne négligez pas ses 
avantages.

40 onces $3.65

MÉLtHÉRS DISTILLERT CO- LIMITED, MONTREAL

26 onces
10 onces

2.55
1.10

Gros: 
Moyens 
Petits :

Rien ne peut valoir pour les sports 
men l’effet d’un verre de boisson 
forte, saine et naturelle telle que le

Gin Canadien
Melchers

Croix d’or
Fabrique à Berthierville, Que., sous la surveillance du Gouvernement 
Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:

Sportsmen 
le savent!

718
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